
Nouveaux faits connus
vendredi à midi

Galles peut contempler son oeu-
vre au Mexique : une guerre civile
atroce, de la boue, de la persécution
et du sang. Cent citoyen s viennent
encore d'ètre tués dans une bataille
extrèmement sanglante.

On pourra désormats adapter à
son téléph one un appareil enregts-
trant et reproduisant , au besoin,
des conversations.

On ne peut pas dire que la démis-
sion de M. Chuard , si démission il y
aura , nous fasse marcher de surprise
en étonnement.

Ce n'est un secret pour personne
qu 'à la retraite de M. Décoppet , qui
avait encore la malchance de s'appeler
Camille, prénom autour duquel s'élè-
vent facilement les imprécations, pa-
rait-il , M. Chuard n'avait accepté qu'à
son corps défendant la candidature et
le mandat de conseiller federai.

Et, de fait, les bords de l'Aar , qui
ont bien leurs charmes, ne parvinrent
jamais à lui faire oublier Ies rivages
enchanteurs du Léman.

La politique federale ne l'attirait
pas. On sait maintenant qu'elle ne l'a
jamais reterni et qu 'à plus d'une repri-
se M". Chuard a voulu se retirer.

Il est donc fort possible que sa déci-
sion soit tout à fait sérieuse aujour-
d'hui et qu 'aucun ami politique ne
pourra plus le convaincre du devoir de
remonter en selle.

Les paris sont ouverts sur son rem-
placant. Le Confédéré de mercredi
soir , sous la piume de M. Gabbud, qui
a pourtant de grandes attaches avec le
parti radicai vaudois, émet timidemenl
la possibilité de remplacer le démis-
sionnaire par un Genevois, par un
Neuchàtelois ou par un Valaisan.

Nous ne croyons pas que nos puis-
sants voisins làchent si facilement l'os.
Quand on détient un fauteuil depuis
plus de trois quarts de siècle, on ne
l'abandonne pas facilement, et surtout
pas à l'heure où les compatriotes qui
veulent s'y asseoir se présentent en
nombre.

Le dédain de M. le conseiller d'Etat
Porchet est-il sincère ? C'est bien pos-
sible s'il apprécie cette vérité qu'il est
xnfiniment préférable d'ètre le premier
dans son patelin que le dernier à Ro-
me.

On prétend que M. Maillefe r, qui
porta j adis tant d'cspoirs sur son dos,
est trop vieux pour entrer dans la car-
rière. Nous l'avons rencontre, il y a
quelque temps, et il ne nous a pas du
tout fait l'effet d'un podagre ou d'un
rhumatisant.

Le favori , ce serait M. Pilet-Golaz ,
qui aurait du nerf et du tempérament.
PeUt-étre trop, car, depuis quelques
années, on est tout sucre d'orge et pàté
de guimauve dans la collégialité du
Conseil federai.

Nous nous sommes laisse dire, en
effet, qu 'en cas de divergences dans
certaines questions, chacun se met à
arrondir les angles et à làcher quel-
ques fils de son fuseau.

Est-ce dans la crainte de troubler
cette douce quiétude que les députés de
la Suisse alémanique feraient grise
mine à la candidature Pilet-Golaz ,
comme on peut le lire dans les jour-
naux ?

Nous appuienons le Valaisan que
des amis mettraient sur les rangs. Mais
faut-il rappeler que sans une mesquine
jalousie notre canton serait déjà repré-
sente au Conseil federai ?

Non seulement personne ne s'est trou-
ve là au moment propice, mais on s'est
più à se croiser les bras et à faire le
sourd. Ce n'était pas précisément le
moyen de forcer la citadelle.

De qui encore ne parle-t-on pas ?
" De M. Calarne qui aurait de grandes

chances, et de M. Moriaud qui en au-
rait moins.

Au fond , nous avons le sentiment
que peu d'hommes politiques aspirent
profondément au siège de conseiller fe-
derai. Mème à 32,000 francs, l'assiette
ministérielle est loin de représenter, à
Berne, cette assiette au beurre que les
revuistes ont chantonnée et que les ca-
ricaturistes ont illustrée.

Ch. Saint-Maurice.

mi il in unm III
II montait. Ses habits sembla ient tissus de neige ;
Les hommes fascine * ne s'en approchaient pas,
9£ais les femmes le prècédaient , en blanc cortège ,
Et les petits ettjants sautilla ient sur ses pas.
Il montait. Emporlh dans son ampie silloge,
Tous marchaient en cadtnee et chantaient à la fois ,
Et les rameaux courbis en votile à son passage,
Vibra ient , harpe mouvante, à l'unisson des voix .
Il montait. Et les f leurs naissaient dans la poussiire ,
Les astres ravivaient leur orbe évanoui.
Son soufflé ordonnateur soulevait la matière,
Et la terre et le ciel s'harmonisaient en luì.
Alors, caimani d'un geste à l'envergure d'ailes
Ces peuples exaltés qui fétaient son retour,
Il tendit , vers leur soif d'ivresses èternelles ,
Son verbe débordant comme un f ienve d'amour.

ECHOS DE PARTOUT
Une pétition monstre d' automoblllstes en

Angleterre. — Une pétition monstre , por-
tant 920,000 signatures , a été présentée à la
Chambre des communes anglaise au nom de
l'Automobile Association , demandant la
substitution d'un impòt sur l'essence de pé-
trole au système actuel de taxation en vi-
gueur en Angleterre.

Ce système consiste à taxer les voitures
à raison de une livre sterling par an et par
cheval-vapeur : huit personnes portaient les
quarante-trois énormes ballots de papiers
représentant la pétition.

La thèse des automobilistes anglais est
que l'impòt sur l'essence, en frapp ant ceux
qui font le plus d'usage de la route , serait
plus équitable.

«Genève fait de la reclame. — Le Conseil
rriunicipal de Genève a vote une subvention
de 50,000 francs pour la publicité en faveur
de Genève.

Le testament d'un homme de bien. — Par
disposition testamentaire , M. Arnold Billwil-
ler , propri étaire d'une brasserie , a fait don
de 300,000 francs au canton de St-Gall. Cet-
te somme devra ètre consacrée à des ceu-
vres sociales.

Le machinisnic et la main-d'oeuvre aux
Etats-Unis. — Au Sénat américain , le séna-
teur Wagner a affirmé qu 'il y avait aux
Etats-Unis 4 millions de chòmeurs au lieu
de 1,800,000, chiffre annonce par le secré-
taire Dawes.

Pour expliquer cette crise, le sénateur
Wagner et son collègue Reed Smoot ont af-
firmé que l'intensification de l'emploi de la
machinerie en Amérique rend inutile la pré-
sence de trop de personnes. Comme exem-
ple, ils expliquèrent qu 'en 1930 il n 'y aura
plus besoin de téléphonistes à New-York,
puisque le téléphone automatique pourra fa-
cilement faire leur travail. L'emploi de trac-
teurs agrieoles dans les campagnes est arri-
vé au mème résultat et a considérablement
réduit le nombre de travailleurs.

Le sénateur Smoot en vint à réclamer que
ceux qui ont introduit les machines partout
aient le devoir de trouver des emplois pour
les pauvre s gens qu 'ils ont ainsi privés de
travail.

L'éléphant meurtrier, miss Jenny, sera
narurallsé. — Les restes de miss Jenny, l'é-

léphant de Bàie qui tua deux de ses gar- leur désir de défendre particulièrement
diens , ont été envoyés à Fribourg-en-Bris- j dans le cadre du regime les intérèts reli-
gau , où ils seront naturalisés. La bète, em- gieux des catholiques italiens. Leur con-
paillée , ornerà le musée d'histoire naturelle
d'Aarau. La peau , à elle seule , pése neuf
quintaux.

Un nouvel Etat. — C'est, ou plutòt ce se-
ra l'Islande , cette grande ile , perdil e dans
les brumes , au sol volcanique , sans végéta-
tion , ct dont une moitié à. peine est habitéc.
Les Islandais — ils sont une centaine de
mille — y vivent pourtant heureux et trau-
quillcs. 11 n 'y a ni crimes ni vols en Islande.
L'ile constitue une sorte de dominion , dé-
pendant du Danemark ; mais les Islandais
viennent de faire connaitre au gouverne-
ment de Copenhague qu 'à l'expiration de la
convention qui les liait au Danemark , ils
proclameront leur indépendance , en conser-
vane toutefois , le mème roi , qui est de dy-
nastie danoisc. Cette décision importante a
été votée par l'Alting — le Parlement islan-
dais — dans un calme que nos assemblées lé-
gislatives peuvent envier.

La serrure magique. — « Sésame ouvre-
toi ! » Le sélénium est un metal sensible à
l'action de la lumière. Sous l'iniluence de
la lumière , il peut s'allonger , couper ou éta-
blir un circuit , créer des effets mécaniques
au gre d'un constructeur.

Un ingénieur anglais vient d'utiliser cette
particularité : il a dessiné une serrure de
garage telle que si on allume devant elle les
phares d'une automobile , la porte s'ouvre
aussitòt et commence à rouler tonte seule
sur ses gonds.

Des poissons qui détrulsent le paludisme.
— Le paludisme est propagé par les mous-
tiques de la famille des anophèles dont les
larves vivent dans l'eau et ne peuvent ètre
détruites qu 'en polluant celle-ci par du pé-
trole ou divers produits chimiques , ce qui
présente des inconvénients, évidents. Depuis
quelques années on a eu l'idée d'avoir re-
cours pour lutter contre ces larves à des
petits poissons assez vigoureux pour vivre
dans les eaux basses et stagnantes. Le pro-
fesseur Brunpt , qui dirige l'école de mala-
rialogie pratiqué , a signale à l'Académie des
sciences dans une note présentée par M.
Joubin , les succès qu 'avec ses collabora-
teurs il a remportés en Corse gràee à l'ili-
tervention de ces menus alliés. Une sorte de
vairon , le « Gambusia Halbrook », ayant été
introduit dans les caux contaminées , s'y ac-
climata , et satisfaisant sa prodigieuse vora-
cité dévora les larves malfaisantes.

Simple réflexion. — Le vain amas des
connaissances rend impropre à l'action , en
privant l' esprit de cette divine simplicité qui
est tout le don d'agir.

Curiosité. — M. Selbit , un j eune prestidi-
gitateur anglais , émule des Houdin et des
Maskalyne , présente actuellement à Lon-
dres son « Mystère d'un million de dollars ».
11 place dans une cage de verre un coffre
mystérieux dont il tire un homme ; il refer-
me le coffre , puis le rouvre , et au lieu de
l'homme , on en voit ressortir une femme. M.
Selbit a du coup conquis la réputation de
roi des illusionnistes.

Pensée. — Dépourvus du contròie de la
raison , les actes les plus consciencieux cau-
sent parfois un mal beaueoup plus grand
que le bien qu 'ils étaient destinés à faire.

Pie XI et la politique
religieuse du fascisme
Un important discours du Pape
à propos d'une recente mani-
festation de catholiques raliiés

au regime fasciste
(De notre correspondant particulier.)

Rome, le 28 mars.
Le Souverain Pontife vient de pronon-

cer un discours qui a produit à Rome une
impression considérable et qui aura, sans
nul doute , à l'étranger, un grand retentis-
sement

Le dimanche 18 mars, se tenait à Rome
le premier congrès du Centre National. Ce
groupement politique réunit depuis 1924
les éléments de l'ancien parti populaire
qui sont ralliés au regime fasciste mais
ne sont pas inscrits aux ròles du parti
fasciste et qui fondent leur autonomie sur
leur qualité de catholiques militante et sur

grès s'est tenu au Capitole sous les auspi-
ces du gouvernement et en présence d'un
délégué du parti fasciste et les discours
qui y ont été prononcés ont surtout tendu
à mettre en lumière les mérites qui, d'a-
près le Centre national , doivent valoir au
regime fasciste l'adhésion des catholiques.
Le deputo Martire a exaltó la politique re-
ligieuse du fascisme en un rapport special
qui so terminait par un vceu en faveur de
l'accord entre le Saint-Siège et l'Etat ita-
lien, et M. Mussolini , recevant, à l'issue
du Congrès, une délégation du Centre, a
souligne ce vceu, déclarant qu 'il était per-
mis de nourrir à cet ógard « un viril opti-
misme ».

Le discours
du Souverain Pontife

Cette manifostation ne devait pas ob-
tenir la méme faveur au Vatican , et
Pie XI a saisi, pour faire connaitre sa
pensée à ce propos, l'occasion que lui
fournissait la reception des membres du
Conseil diocesani romain de l'Action ca-
tholique italienne.

Devant cette assistance qui groupait
des dirigeants de toutes les ceuvres catho-
liques et des représentants de tous les
conseils paroissiaux de Rome, Pie XI a
prononcé un discours dont il a lui-mème,
en prenant la parole, souligne l'importan-
ce cn faisant remarquer qu'il allait s'im-
poser de suivre des notes écrites pour étre
plus certain d'exprimer fidèlement sa
pensée.

Voici la traduction de ce discours d'a-
près le texte officiel qu'en a publié l'« Os-
servatore Romano » :

« Vous n avez pas pu vous reunir pour
une première revue biennale de l'oeuvre ac-
complie par ce « Comité diocésain de Ro-
me » que vous composez — vous réunir
donc comme catholiques — sans sentir le
besoin de venir prier sur la tombe du pre-
mier Evéque de Rome, du Prince des Apó-
tres, sans venir visiter Son indigne Succes-
seur , le Pére Commun de tous les enfants
de la grande famille catholique et plus spé-
cialement (peut-on bien dire dans un cer-
tain sens) de ceux qui vivent ou viennent
de l'une ou l'autre facon et se retrouvent
dans cette Rome que , par une delicate at-
tention , vous appelez et qui , de fait , demeu-
re encore touj ours Notre Rome.

Et voilà au contraire — c'est le fait d'il y
a quelques j ours à peine — que d'autres , qui
cependant se disent catholiques , qui comme
tels , bien plus, en soulignant cette qualité
et cette condition , se réunissent , venant
aussi de diverses parties de l'Italie , dans
Notre Rome : ils ne viennent pas à la Mai-
son du Pére , au Vatican , mais ils vont bien
au Capitole. Ce fait est déj à par lui-mème
symptómati que et significatif et il a paru
tei aux vrais et bons catholiques du monde
entier et pas aux catholiques seulement.
Peut-ètre a-t-on senti , au moins confusé-
ment , que quelque chose d'intrinsèque au
fait lui-mème , à ses origines , à l'esprit dont
il était anime (nous ne savons) s'opposait à
une visite à la Maison du Pére... N'était-il
pas alors plus filial , plus catholique de re-
noncer à cette réunion ou du moins de lui
donner un autre siège ?

Et cette signification symptómatique du
fait n 'est pas diminuée , au contraire , elle se
trouve aggravée par cet autre fait conco-
mitant que cependant le Pére Commun , le
Pape a été rappelé là-haut , au Capitole , par
le fait qu 'on l'y a évoqué en réunissant ou
mieux en confondant en un seul souvenir et
un seul applaudissement « les termes » non
seulement « théoriques » mais mème réels et
« personnels » du conflit « entre l'Etat italien
et le Saint-Siège tei qu 'il fut definì , peut-on
dire , en 1871, par la Loi des Garanties »,
faisant ainsi , cornine dit le vieux proverbe,
« d'ogni erba fascio ». (Proverbe italien qui
peut se traduire : « Faire flèche de tout
bois » mais qui , dans son texte originai , est
ici un trait polémique particuli èrement acé-
ré.)

Disons-le sincèrement... et tristement , il
aurait été plus catholique , plus humain , de
nous épargner et ce souvenir ct ces applau-
dissements.

Avec cette observation , nous sommes dé-
j à entrés dans le domaine des discours pro-
noncés à la recente réunion du Capitole.
Les remarques et les réflexions qu 'ils sug-
gèrcnt à leur tour sont trop nombreuses
pour que Nous puissions les faire toutes et
vous entretenir de toutes : Nous devons
nous limiter aux plus graves.

Elle est evidente , autant que constante ,
l'application à montrer que le catholicisme
en Italie est entré dans un véritable àge
d'or. Ce ne sera pas Nous qui nierons tout
ce qui a été fai t de bien , tout ce qu'on a fait
cesser de mal , avec des résultats bienfai -
sants aussi pour la religion catholique , qui
est, d'ailleurs , la religion du peuple italien.

Nous avons, au contraire , reconnu plu-
sieurs fois l'une et l'autre chose et Nos pa-
roles à ce propos ont été aussi plusieurs
fois rapportées, non sans qu 'on en ait altère
la portée en les détachant du contexte ori-
ginai.

Mais Nous savons, Nous, ils le savent, les
évèques qui , de toutes parts, recourent à

Nous, ils le savent , ceux qui , comme vous,
collaborent à l'apostolat de la hiérarchie,
combien il reste encore de véritables « la-
crymae rerum ». Et Nous savons aussi qu 'ils
ne sont pas peu nombreux les parents chré-
tiens qui , sachant bien ce que sont et'¦ ce
que doivent ètre T'édiication et la formation
chrétiennes dont l'Eglise a seule la mission
et les moyens, demeurent profondément at-
tristés et préoccùpés en constatant , d'une
part , des efforts continuels ou plutòt tout
un pian tendant à un véritable monopole de
l'éducation de la je unesse, non seulement
physique mais aussi morale et spirituelle et
d'autre part voient les difficultés , lés entra-
ves, les obstacles, les menaces cachées ou
ouvertes et les vraies hostilités qui , dans
tant de lieu — Nous ne disons pas dans tous
ou dans la plupart — s'interposent et s'op-
posent, contrairement aux assurances dori-
nées de haut , au déploiement tranquille de
l'Action catholique qui se trouve sous notre
dépendance immediate, à des cercles et des
patronages qui sont sous la dépendance im-
mediate des évèques , cette opposition se
manifestant tantòt par des excès de pouvoir
francs et violents, tantòt en invoquant des
prétextes qui , comme Nous avons déj à eu à
le dire publiquement , témoignent d'une vio-
lation ou d'une ignorance des principes pé-
dagogiques les plus élémentaires et les plus
connus.

Mais au Capitole et ailleurs on a tire ar-
gument à tort de notre silence lui-mème,
peut-ètre en ne réfléchissant pas que l'on
peut et que l'on doit bien souvent se taire ,
non pas parce qu 'il n 'y aurait rien à dire,
mais pour ne pas aggraver des conditions
qui ne sont déj à pas bonnes et que se taire
en public ce n 'est pas se taire purement et
simplement.

Il est confirmé et démontré , le défaut
avoué de toute compétence , pour ne pas
dire autre chose, par le fait de mettre sur le
mème pied (comme l'a fait un des orateurs)
en leur attribuant le mème droit , le Saint-
Siège spolié et l'Etat spoliateur , quand il
s'agit de definir le conflit connu entre l'un
et l'autre.

Immensément plus erronee et plus dange-
reuse, la distinction avancée par le méme
orateur entre politique religieuse et politi-
que ecclésiastique surtout dans un pays
comme l'Italie. Autant vaut distinguer Reli-
gion catholique et Église catholique , distinc-
tion blasphématoire et absurde. Et puis il
est clair , pour ne pas dire évident , que l'on
rouvre ainsi une voie de retour à la distinc-
tion surannée et maconnique-libérale entre
catholicisme et cléricalisme, distinction qui
fut complice de tant d'hypocrisies et de
tant d'inj ustices et de vraies persécutions
qui remplirent un passe pas encore lointain
et qu 'il faut espérer et prier Dieu de ne pas
voir revenir.

Elles sont bien tristes, très chers fils , les
choses que nous en sommes venus à vous
dire , et il est encore plus triste qu 'elles
aient été approuvées et applaudies par...
des catholiques ! »

La portée
du discours pontificai

Ce qu'a dit le Souverain Pontife est
assez clair et assez énergique pour se pas-
ser de commentaires. Bornons-nous à dire
que très grave par ce qu'il dit, le discours
de Pie XI l'est peut-ètre davantagè enco-
re par tout ce qu'il laisse entendre et re-
marquons aussi qu 'il ne s'adresse pas .seu-
lement aux catholiques italiens.

Devant l'étranger comme devant l'Ita-
lie, le Pape veut à tout prix empècher une
confusion qui représenterait le Saint-Siège
comme pleinement satisfait de tout ce qui
se passe dans la péninsule et le solidarise-
rait avec tout ce qui se fait au nom ou
sous le couvert du regime fasciste. Le
Saint-Siège ne veut de solidarité avec au-
cun regime politique et, en cela, il se mon-
tré à la fois fidèle à sa doctrine et à son
passe et soucieux de garantir l'avenir. Il
reconnait sincèrement les mérites du fas-
cismo mais il ne peut consentir à laisser
eroire qu 'il approuvé sans réserves sa
doctrine ct sa politique.

Ces réserves, Pie XI les a formulées à
plusieurs reprises dans des discours so-
lennels et il a notamment exprimé avec
insistance les larmes que lui causent les
prétentions fascistes au monopole de l'é-
ducation de la jeunesse italienne. En trois
mois à peine, c'est au moins la troisième
fois que le Pape dénonce personnellement
et publiquement le danger de ces préten-
tions ; sa protestation d'aujourd'hui est
d'une energie qu 'il serait vain de vouloir
méconnaitre.

Le gouvernement n'y songe d'ailleurs
pas puisqu 'il a fait publier par les jour-
naux le texte du discours pontificai.

Il n'est pas exagéré de dire que c'est
ici que se trouve un des obstacles les plus
graves à une entente réelle entre le Saint-
Siège obéissant aux devoirs de son magis-
tère spirituel et le fascisme soucieux d'as-
surer la durée du regime par une emprise
complète sur la jeunesse.

Le discours de Pie XI appelle solennel-
lement l'attention sur cette difficulté nou-
velle en méme temps qu'il rappelle la gra-
vite toujours aigue" du conflit ouvert, il y



a bientòt soixante ans , entre le Saint-Siè-
ge et l'Etat italien par la prise de Rome.

A ce doublé titre, il méritait d'ètre mis
intégralement sous les yeux du public
étranger. Guardia.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
M*«* 

Est-ce une detection ?
La décision du centr e catholique badois

de ne pas reprósenter l'ex-chancelicr
Wirth au Reichstag a produit une assez
vive émotion en Allcmagne. Comme on
l'a vu, les démocrates avaient décide de
lui offrir un siège. Mais en definitive, on
ne sait trop ce qui se passera. Les affaires
paraissent s'arranger. Selon certains en-
gagements, le Dr Wirth , une des grosses
personnalités de l'AHemagne politique,
puisqu'il fut chancclier de l'empire, aurait
continue d'ètre porte sur une liste du Cen-
tre, mais un coup de théàtre s'est produit
au cours d'un débat au Reichstag. M.
Stresemann venait de défendre sa politi-
que et les traités de Locamo, ajoutant
qu'il ne voyait rien de répréhensible dans
le discours de M. Poincaré à Bordeaux ,
lorsque le Dr Wirth se lève pour relever
l'importance de la tàche qui consiste à
empècher que les ouvriers dont la situa-
tion était désespérée dans l'ancien Etat ne
se livrent au désespoir. Il ajoute que M.
Stresemann a reconnu qu'après l'effondre-
ment de l'AHemagne, il n'était pas possi-
ble de pratiquer une autre politique que
ceUe qui a été suivie par les premiers
hommes politiques de la République.

M. Wirth dit ensuite qu'il risque, à cau-
se de son opposition au gouvernement de
droite , de ne plus faire partie du centre
dans le prochain Reichstag.

Sano» baiai! au leve
Une bataille qui est décrite comme la

plus sanglante de toute la guerre a été li-
vrèe mardi et mercredi près de San Fran-
cisco de Rincon , dans l'Etat de Guanta-
juato, Parmi les morts, on compte 92 in-
surgés, le chef Romingo Anaya, deiix of-
ficiers et 4 soldats. 40 insurgés ont été
blessés et 47 faits prisonniers.

Les forces gouvernementales ont cap-
turé 180 chevaux et pris 57 fusils. Les in-
surgés, au nombre de 300, ont combattu
avec l'energie du désespoir pendant 29
heures. Ils étaient solidement fortifiés et
n'ont été repoussés que progressivement
des divers ba-timents qu'ils occupaient.
Les troupes fédérales ont été renforcées
par les troupes de Irapuato. Le combat a
debutò dans les maisons et s'est termine
dans les champs où eut lieu la reddition
des chefs.

Une veuve disparue depuis douze ans
serait enterrée dans retatile de sa fille
En 1916, Mme Vve Leforestier , àgée cle

58 ans, demeurant à la Jaunais-en-la-Har-
moye, près de Saint-Brieuc (France), chez
sa fille, la femme Baudouin, disparut. La
fille. raconta que sa mère était partie chez
son autre fille Mme Marquet , habitant
Epone (Seine-et-Oiso). Elle precisa mème
qu'elle. avait pris le train à la halte de Ga-
raton et qu'elle avait elle-mème aidé sa
mère à monter en wagon. Des semaines
s'éc.oulèrent et on apprit que Mme Vve
Leforestier n'était jamais arrivée chez
Mme Marquet.

Uno enquète révéla que la mère ct sa
fille, la femme Baudouin , ne s'entendaient
guère et que des discussions s'elevaient
constamment entre elles. Le personnel du
train que Mme Vve Leforestier avait soi-
disant pris, ainsi que plusieurs autres per-
sonnes, déclarèrent formellement qu'au-
cun voyageur n'était monte ce jour là à
Garaton. La gendarmerie fut convaincue
qu 'on se trouvait en présence d'un crime.

Interrogée, la fille de la disparue décla-
ra : «Si ma mère est morte, trouvez son
cadavre. »

Vainement des recherclies furent entre-
prises. Le puits de Mme Vve Leforestier
fut vide et les champs voisins furent exa-
minés. Pourtant des langues se dólièrent
et la police fut informóe que Mme Vve Le-
forestier avait été assassinée et son cada-
vre enterré dans l'étable de la femme
Baudouin.

De plus une déclaration formelle éma-
nant d'une personne dont le nom n'a pas
été divulgué mais qui fut témoin du crime
a été recue dans la soirée par la gendar-
merie de Quintin.

Des planchers d'un restaurant
qui s'effondrent

Un grave accident s'est produit dans la
nuit de mercred i :'i jeudi dans un restau-
rant du quartier de Porta-Venezia , à Mi-
lan. Le propriétaire du bar voulut allumer
un réchaud à gaz : il fut soudain entouré
de flammes et une fort e explosion se pro-
duisit. Les planchers de la salle du restau-
rant et do la salle du billard s'effondrè-

rent, entrainant dans leur chute les clients
qui se trouvaient dans ces deux locaux,
et qui tombèrent dans l'étage inféricur. On
n'a heureusement eu à retirer des décom-
bres que quatre blessés, mais dont l'un est
grièvement atteint. La plus grande partie
des personnes qui sont toinbóes avec le
plancher n'ont eu que de légères contu-
sions.

UN CONFESSEUR EMPECHE
UNE ERREUR JUDICIAIRE

A Montevarchi , près de Florence (Ita-
lie), il y a quelques jours, la police arrè-
tait un iiidividu soupcorfné d'ètre l'auteur
d'un voi de plusieurs milliers de lires.
. L'homme, malgré ses dénégations éner-

giques, fut écroué, et on allait l'envoyer
devant le tribunal quand un eapucin se
presenta à la police avec la somme volée
qui lui avait été remise par un de ses pé-
nitcnts dont il ne pouvait pas faire con-
naitre le nom, la remise lui ayant été faite
en confession.

Le prètre a pu néanmoins déclarer sous
serment que la personne écrouée était
hors de cause. Ainsi. l'innocent va ètre
remis en liberté.

Le soutien soviétique
Le « Dagens Eyhetor » publié le texte

integra i de la convention signée par les
syndicats des mineurs suédois et soviéti-
ques créant un comité mixte d'ententc
amicale et de coopération.

Le but de ce comité est non seulement
d'assurer un appui financier aux grévistes
et ouvriers frappés de lock-out en Suède
et en Russie, mais aussi de collaborer aux
luttes ouvrières de tous Ics pays, d'exiger
la journée de travail de six heures au bé-
néfice de toutes les classes ouvrières.
d'obtenir la nationalisation des mines sans
indemnité , d'organiser l'Tnternationale des
ouvriers mineurs et d'étendre l'ententc
russo-suédoise aux autres syndicats ou-
vriers à commencer par les syndicats des
mineurs du Danemark.

Quand on calomme...
Une couturiòre de Vienne, contre la-

quelle des propos calomnieux avaient été
tenus, s'est asphyxiée dans son apparte-
ment , avec ses trois enfants, dont le plus
jeune avait 6 mois et l'ainé 7 ans.

NOUVELLES SUISSES
Le Comprom s des Zones est depose

devant a [ODI ile la Rane
Les gouvernements de Suisse et de

France ont fait Temettre jeudi au greffe
de la Cour permanente de justice intcrna-
tionale de La Haye, par l'entremise des
représentants de la Suisse et de la Fran-
ce, le compromis franco-suisse conclu à
Paris le 30 octobre 1924 et soumettant à
la Cour l'affaire des zones franches do la
Haute-Savoie et du pays do Gex.

Les parties contractantes dóposeront
chacune trois exemplaires des pièces de
procedure au greffe de la Cour. M. Basde-
vant juriste-consulte au ministère des af-
faires étrangères et professeur à la facili-
tò de droit à Paris, a été nommé agent du
gouvernement francais auprès de la Cour.

M. de Pury, ministre de Suisse à La
Haye, et M. Paul Logoz, conseiller natio-
nal , professeur à l'Université de Genève,
ont été nommés" agents du gouvernement
suisse auprès de la Cour.

Un ouvrier boycettc de-
vant le Tribunal federai

L'ouvrier boitier Joseph Joly, qui tra-
vaillait depuis 32 ans dans la fabrique
d'horlogerie Favre et Perret , à La Chaux-
de-Fonds, donna , en juin 1923, sa démis-
sion de membre de la « F. O. M. H. » (Fé-
dération des ouvriers sur métaux et hor-
logerie). Quelques jours après, la Fédéra-
tion adressait à MM. Favre et Perret une
lettre comminatone dans laquelle ces pa-
tron* étaient invités à congédier Joseph
Joly, à défaut de quoi , la fabrique serait
boycottée par les ouvriers. Lee fabricants
durent s'exéeuter et donnèrent congé à M.
Joly pour lo ler janvier 1924.

M. Joly ne put retrouver de l'occupa-
tion comme boitier. Après avoir cherché
vainement du travail pendant longtemps,
il finit par étre recueilli par pitie chez un
neveu , coinme polisseur de verres de mon-
tres, occupation nouvelle pour lui , moins
bien rémunérée, et à laquelle il dut se
mettre, à l'age de 62 ans.

Le malheureux intenta une action cle
dommages-intérèts à la Fédération et ob-
tint 2000 fr. de l'instance neueliàteloise.
Sur recours de la Fédération , le Tribunal
federai a , à l'unanimité , après un rapport
de M. le juge federai Thélin , confinil e
l'arrèt eantonal.

On a été un peu surpns de certains
moyens invoqués devant le tribunal par
la Fédération. Celle-ci aUéguaìt entre au-

tres ne pas ètre l'auteur du renvoi de Jo-
ly, les coupables étant les compagnons
d'atelier de l'ouvrier boycotté ; elle pré-
tendait aussi que le secrétaire de la F. 0.
M. H. avait agi de son propre chef , sans
avoir référé au comité.

Une famille d 'incendiaires
11 y a quatre semaines, à Schnat-Engel-

burg, près de Gossau (Schwyz), la maison
habitée par un fermier et la grange appar-
tenant à M. Fritsch, agriculteur , ont été
complètement détruites par un incendie
suspect.

Plusieurs membres de la famille du fer-
mier ont été arrètés. Le deuxième fils a
avoué qu'en l'absence de ses parents il
avait mis le feu à l'immeuble dans l'inten-
tion de toucher l'argent de l'assurance
afin que son pere puissc lui remettre la
somme nécessaire à l'acquisition d'une
ferme.

Le pére a diì reconnaitre qu 'il avait
connaissance du projet de son fils.

La jeune lille tuée par son pere
La jeune Ida Mazzoni , do Grono (Tes-

sin), blessée grièvement à la tète par qua-
tre coups de revolver tirés par son pére.
est morte mercredi matin , à 9 h. 30. In-
terrogée, elle s'était refusée à révéler les
eauses de la tragèdie. Le meurtrier, qui se
cache dans la montagne, n'a toujours pas
été retrouvé.

LES ACCIDENTS
La nuit traitresse

Rentrant à son domicile, de Jonen a
Oberlunkhofen (Argovie), M. Joseph Baet-
tig, agriculteur et camionnour, àgé de 62
ans, trompe par l'obscurité, est tombe
d'un mur de 4 mètres dans le Jonenbach.
Un médecin passant par hasard à minuit
entendit les soupirs de l'agriculteur qui
avait des blessures à la tète et des còtes
enfoneées. Le médecin appela quelques
hommes à l'aide et le malheureux fut tire
de sa position. Il a succombé deux jours
après à ses blessures.

* * *
Ruade.

Tandis qu il donnait des soins a un clie-
val chez M. von Gunten , marchand de
chevaux à Faoug (Vaud), M. Ad. Pidoux-
Doleires , vétérinaire à Avenches, recut de
l'animai une ruade. en plein visage. Recon-
duit à son donneile, M. Pidoux recut les
soins de M. le Dr.fVictor Gagnaux qui lui
fit une piqdre antitétanique.

Il a une profonde blessure et de doulou-
reuses contusions.

. , Ecrasé par le train.

Entro Bovcresse et les Verrières (Neu-
chàtel), un garde-voie a trouve , au bord
de la voie ferree, le cadavre de M. Char-
les-Albert Henchoz , ouvrier de fabrique ,
agé de 51 ans, pére de trois enfants en-
core en bas àge. La tète du malheureux
était complètement écrasée et une jambe
séparée clu tronc. Le mécanicien du der-
nier train de la veille a déclare qu 'il avait
ressenti une socousse sans pouvoir en dé-
terminer la cause.

* * *
Encore une ruade.

M. Jean Brocard , secrétaire mùnicipal à
Bière (Vaud), a recu, en plein front , une
ruade de cheval qui a nécessité son trans-
fert à l'hopital. L'état du blessé est grave.

• • *
Sous une moto.

Un écolier de 8 ans, André Viglino,
s'est lance, près de Chavornay (Vaud),
contre une motocyclette. Il a été transpor-
té à l'infirmorie d'Orbe, avec une doublé
fracture des jambes et de graves lésions
à la tète.

Bureaux de poste cambriolés
Dans la nuit de mercredi à jeudi , le

burea u de poste de Balgach (St-Gall) a été
cambrioló. Une cassette en fer fixée dans
le mur a été dcscellée, emportóe dans une
vigne voisine et forcée à l'aide d'un ci-
seau. Son contenti, soit un millier de
francs , dit-on . a été dérobé.

Dans la mème nuit , à Luchingen près
d'Altstactten, l'ancien bureau de poste qui
a été transformé en magasin a également
étó cambriolé. Des marchandises et 150
francs en espèces ont été volés.

Une remise des environs d'Alstaetten a
également été forcée ct divers outils ont
disparu. Une hache a été retrouvée à
Luchingen.

On n'a pas trouve trace des cambrio-
leurs.

Le trafic des stupéfiants
L'enquéte concernant la grave affaira

de stupéfiants découverte récemment par
la sureté vaudoise s'est poursuivie jeudi.
Plusieurs personnes ont été interrogées,
de nouvelles perquisitions opérées. Pour
l'instant, disons que sept personnes ont
étó arrètées, dont un nommé Bruyas, qui

parait ètre l'àme de l affaire. C est en no-
vembre 1927 que remontent les origines
do l'affaire. A cette epoque, Bruyas, qui,
à Leysin, était employé dans une entrepri-
se de pompes funèbres , entra en relations
avec une maison étrang ère de produits
chimiques qui lui fit parvenir la « coco »,
à charge pour lui de l'écoulor à bon prix.

Sans attendre, Bruyas chercha des as-
sociés et il tomba sur l'un des acolytes
qui sont aujourd'hui ses compagnons de
capti vite.

NOUVELLES LOCALES

La Semaine Valaisanne de Znri(H
Sierre, le 30 mars 1928.

Monsieur le Rédacteur du « Nouvelli ste »
St-Maurice.

Hier, quelqu 'un est venu me voir ; et au
cours de nos cntretiens nous avons parie
de la « Semaine valaisanne » à Zurich.

— « A propos, m'a dit mon liòte, pour-
quoi n 'avez-vous pas répondu a la riposte
de M. Wegener ? On a pu ici et là en ètre
surpris. »

J'ai expliqué qu'étant absent au mo-
ment où avait paru l'article en question ,
je ne nrétais pas soucié à mon retour cle
le rechercher, et qu 'au surplus je ne te-
nais nullement à en prendre connaissance,
ayant mieux a faire qu'à lire des insani-
tés.

Mon interlocuteiir a bien voulu résumer
à mon intention et en deux mots la lettre
Wegener : « chantage et muflerie ». —
«C'est, a-t-il ajouté , la seule réponse qu 'on
lui pouvait faire ; et c'est eelle, soyez en
sur, que lui a faite le public, lequel. en re-
gard de ce mesquin épluchcur cle centi-
mes, a tout de mème encore devant les
yeux l'oeuvre que vous avez accomplie à
Zurich. »

Il va sans dire que je ne fais pas mien-
ne cette réponse. puisque je n'ai pas hi
l'article incriminò. Je me borne à la trans-
crire fidèlement et à y aiouter ceci :

Au cours de tous nos travaux pour cet-
te vaste entreprise il n'y a pas eu entre
les membres des Comités valaisans et zu-
richois et le soussigné lo moindre heurt
ni le plus petit nuage. Nos rapports n'ont
pas cesse d'ètre parfaitement courtois , et
je garde un souvenir excellent de cette
collaboration amicale, car je ne me sou-
viens pas avoir jamais travaille dans des
conditions aussi exceptionnelles de con-
fiance réciproque et de compréhension.

Un seul a fait tacile au tableau : M. Ju-
les Wegener, président du Comité !

Quinze jours avant l'ouverture des fè-
tes, à la suite de je ne sais quel malenten-
du , M. W. avait crii devoir m'adresser
une lettre où s'étalaient à mon égard des
sentiments d'une telle grossièreté et d'une
telle bassessc que mon premier mouve-
ment fut de tout planter là et de laisser
la « Semaine valaisanne » se débrouiller
comme elle pourrait.

A la réflexion , je me rendis compte que
les membres des deux Comités ne sau-
raient ètre rendus responsables des pan-
talounades cle M. Wegener ; et que si dé-
sormais je ne devais plus rien à leur pré-
sident , j'avais, par contre, des devoirs vis-
a-vis des Comités qui m'avaient si large-
ment fait confiance. On me rendra cette
justice que j'ai tenu mes engagements et
mene l'affaire à bien jusqu'au bout.

Que M. Wegener veuille bien communi-
quer aujourd'hui à ses collègues la lettre
à laquelle je fais allusion et que sans dou-
te ils ignorent. Ils comprendront pourquoi
je me refuso à présent à entrer dans la
voie des concessions et des compromis ;
et ils comprendront en outre (si ce n'est
déjà fait) que l'homme qui était à la tète
de l'affaire de Zurich n 'était peut-ètre pas
tout à fait « The right man in the right
place ». Edm. B.

Fédération des Caisses de Crédit Mutuel
du Valais Romand

L assemblée des délégués des Caisses de
Crédit mutuel a lieu cette année à Ley-
tron jeudi 12 avril prochain. Elle coinci-
derà avec le 20me anniversaire de la Cais-
se de Leytron. la première du Bas-Valais.
Elle revètira donc, de ce fait , un cachet
tout special. La séance du matin , fixée à
9 li. Y<, séra réservéc aux délégués et
traitera les affaires administratives.

Après le banquet se tiendra la réunion
commune de tous les membres de la Cais-
se de Leytron et des représenta nts des
Caisses fédératives qui auront l'honneur
d'y entendre : M. l'abbé Schmaller , pro-
fesseur au Collège de Fribourg et prési-
dent du Conseil de surveillance de l'U. S.;
M. Henri Berrà , secrétaire chrétien-social ,
dont la conférence sera tout un program-
me : M. Herberger , secrétaire de l'U. S. et
de plusieurs personnalités du clergé et do
la magistrature. Les discours seront en-
trecoupés de productions musicales.

Le comité fédératif et nos amis de Ley-
tron adressent un vibrant et chaleureux
appei à toutes les Caisses de se faire re-
présentor par une nombreuse délégation.

Par leur activité et leur dévouement au
service de l'uno do nos plus bolles ceuvres
sociales, les caissiers et les membres des
comités ont bien morite de prendre part à
cette journée aussi utile que réjouissante.

A. P.

Hòte des RR. PP. Capucins
Une vieille coutume veut que le Conseil

d'Etat soit, une fois dans le Carème. l'Ilò-
ta des RR. PP. Capucins.

Mardi passe, c'est le Couvent de Sion
qui recevait les membres du Gouverne-
ment. Aujourd'hui , vendredi , c'est celui de
St-Maurice qui les accueille avec la cor-
dialité et la bonne gràee coutumières aux
Fils spirituels cle saint Francois.

Le Festival des raoiares et [«es
[ooservatrkes do Centre

Le Festival des Fanfares et Chorales
eonservatrices du Centre aura lieu. cette
année, à Saxon, le 20 mai.

Une vingtaine de sociétés musicales se
sont déjà inscrites pour cette magnifique
journée patriotique qui verrà défiler au
pied cle la Pierre-à-Voir fa beUe et glo-
ricuse phalange des avant-gardes du Parti
conserva teur-progressiste.

L éfoile ODI s est cassée en deux
Les astronomes des deux hémi

sphères en restent éberlués
Dans le « Nouvelliste » de jeudi , nous

avons annoneé en sept lignes le phénomè-
ne étourdissant d'une etoile qui se casse
en deux. Il est , en effet , sans préeédent et
il jette tous les savants dans l'étonne-
ment. •

Toutes les lois de la relativité ou de
l'absolu seraient-elles óbranlées ? Qu'on
en juge.

L'étoile « Nova Pictoris», qui se trouve
à quelque 130 millions de kilomètres de
notr e planète, se serait brisée en deux
troncons dont on observe avec anxiété
les révolutions.

Il y a deux jours, l'Observatoire de La
Piata signalait l'aspect étrange de l'étoi-
le, qui n'est visible que dans l'hémisphère
sud. Les astronomes espèrent retirer de
leurs observations des constatations uti-
les pour l'étude de la composition de la
matière et de la structure de l'univers.

La « Nova Pictoris » fut découverte -en
1905 par l'Observatoire clu Cap. C'est une
étoilc de la onzième dimension , voisine
de la Croix du Sud.

Il est juste de dire que beaueoup de sa-
vants se montrent assez sceptiques.

Le docteur Jeans, cle la Royal Society
cle Londres , a déclare que jusqu 'à présent
il est plutòt incline à penser qu 'une autre
etoile inconnue a été découverte à proxi-
mité de la « Nova Pictoris ».

Le docteur Steavenson, président de
l'Association astronomique britannique,
dit de son còte :

« Ce phénomène est absolument extra-
ordinaire. On peut dire qu'il est sans pré-
eédent. On ignoro encore dans quelle pro-
portion la séparation s'est produite. Mais
je ne pense pas que l'étoile ait pu se bri-
ser soudainement, Ce phénomène a dù se
produire depuis des mois et des années et
ce n'est vraisemblablement que dans plu-
sieurs années que nous pourrons exami-
ner la chose à l'aide des télescopes.

» Quant aux conséquences, elles ne peu-
vent nous affecter sur la Terre. Cette
étoilc est trop loin. »

Sir Richard Gregory, professeur d'as-
tronomie au Queens College, a déclare
que l'on s'était peut-ètre mépris, car de
nouvelles étoiles développent des anneaux
nébuleux quelquefois à de très grandes
distances. C'est peut-ètre la formation
d'un de ces anneaux nébuleux que l'on au-
ra pris pour un phénomène de rupture- de
l'étoile. Il y a des milliers d'étoiles dou-
bles dans le ciel à tous les degrés possi-
bles de leur évolution. Pourtant, c'est la
première fois que l'on signale un cas de
séparation d'étoile.

L'APPET T
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laxatives Carter*
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Elles délivrent les
intestins et prévien-
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l'appétit. Lee Petites Pilules laxatives
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nement des intestins. Et quiconque pos-
sedè un système digesti? normal , a le
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En vente dans toutes les pharmacies
au prix de fr. 1.50 l'étul.
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Premières Messes
Huit prètres du Diocèse auront la joie

de célébrer leur première messe dans le
courant du mois cle juillet.

Voici les noms des primiciants du mois
d'avril avec les localités et les dates :

Ce sont :
MM. les abbés Antoine Masserey, le fl

avril , à Sierre ;
Jean Stucky, le 9 avril , à Betten ;
Di Francesco, élève du Grand Sóminai-

re. de Rome, le 9 avril, à Gliss ;
Emile Blanc, le 10 avril , à Ayent ;
Stanislas Venete, le 10 avril, à Stalden ;
Romain Bumann . le 12 avril , à Embd ;
Jules Tschopf , élève " du Seminane

d'Innsbrilck , le 15 avril, à Gampel,
et Gustave Bellon. le 29 avril , à Trois-

torrents.
A tous cés primiciants , l'hommage de

nos vceux les meilleurs !

LE Rt PE UPL EMEN T DU LAC
I\ous avons annonce en son temps que

l'administration francaise des eaux et fo-
rèts a immerge dans le lac 450,000 alevins
de corégones, voisins comme espèce de
nos féras, en voie de disparition. Il s'agit
de grandes marènes, poissons originaires
de l'Esthonie. où on les pèche en grand
nombre dans le lac de Peipous, plusieurs
fois plus étendu que le Léman.

La méme administration a déjà immer-
ge dans le lac de Genève des millions
d'alevins de lavarets (méme famille), ori-
ginaires du lac du Bourget, Mais les pè-
cheurs de ee lac refusent maintenant de
livrer des ceufs. préférant les garder poni-
le Bourget.

D'autre part , il n 'a pas été possible non
plus de se procurer cet hiver des ceufs de
corégones en Suisse, où la pèche au mo-
ment du frai a été particulièrement inau-
vaise. Cependant , d'excellentes variétés,
comme le felche bleu du Bodan , pour-
raient utilement ètre introduites et feront
l'objet d'essais ultérieurs.

Parallèlement à la propagation des co-
régones, l'administration francaise prati-
qué celle de l'omble chevalier , dont la di-
minution est constatée depuis une ving-
taine d'années. Elle mettra cette année
dans le lac plus de 300,000 alevins de cet-
te espèce. Ils proviennent pour la plupart
des péc-hes exceptionnelles en temps de
trai, dont l'utilité est ainsi démontrée.

En Suisse, on n'est pas reste inactif.
Dans l'établissement cle St-Sulpice, on a
élevé des palées provenant clu lac de
Neuchàtel. On y récolte aussi des oeufs de
truites, dont les alevins, no pouvant pas
ètre déversés directement dans le lac, où
manque la nourriture qui leur convient, le
sont dans les affluents du lac. Si irrégu-
lières qu'elles soient suivant les années.
les eaptures cle truites se maintiennent ce-
pendant en moyenne et il n 'est pas dou-
teux que Ja propagation faite en Suisse
contribue à ce résultat. On ne peut pas
travailler dans le méme sens sur la rive
francaise, où les affluents du lac se pré-
tent mal à la pèche des reproducteurs au
moment cle la remontée pour le frai.

On voit que Suisses et Francais s'occu-
pent du repeuplement et ils sont certaine-
ment disposés à intensifier leurs efforts.
Mais, pour que le succès soit mieux assu-
Té, il est indispensable que ces efforts
soient coordonnós. Si mème chaque Etat
riverain apporto sa part dans cette oeuvre
si utile, il n 'en reste pas moins vra i à
l'heure actuelle, que ce qui se fait d'un
coté de la frontière est ignorò cle l'autre ;
et cette frontière tracée sur les seules
cartes est ignorée du poisson qui voyage.

Ainsi la pèclie du lavaret est interdite
en France pendan t deux mois au moment
de son frai , mais elle reste libre dans les
eaux suisses. Le cas inverse se présente
pour la palée, il se presenterà pour la ma-
rène. Pour d'autres espèces. comme l'om-
ble chevalier, les périodes d'interdition ne
coincident pas d'une rive à l'autre. Les
mesures de protection sont donc d'une ef-
ficacité aléatoire et le succès cle la propa-
gation compromis.

Il • est indispensable qu 'une entente in-
tervienne entre la France et la Suisse
pour l'exécution en commun d'un pro-
grammo de repeuplement. Cet accord au-
ra aussi à régler définitivement les ques-
tions de pèche au large, de facon à sup-
primeT les incidents pénibles qui se renou-
vellent presque chaque année et qui se
produiront tant qu'une entente diplomati-
que ne sera pas intervenue.

Il
depuis mon mariane

(Ito. 2397 d'entlron 3000 lettres de rwonnaissance)

I

...«J' utilise Virgo et Sykos
dans mon ménage depuis mon
mariage et j e n'ai jamais cesse
de recommander ces produits
à mes amis et connaissances
tout particulièrement nom-
breux i... Mme G., à Z.

VI RGO
Virgo, snrrogat de café. 500 gr. 1.50,Sykos , café de figues, 250 gr. - .50.

NAGO , Olten

Nos paroles ne s'envoleront
plus au téléphone

Les abonnés au téléphone peuvent
avoir intérèt à couserver la preuve maté-
rielle d'une conversation téléphonique im-
portante et la teneur exacte de cette con-
versation.

Afin de répondre à ce doublé but , l'ad-
ministration des P. T. T. parisiens vient
d'autoriser l'adjonction à tous les postes
téléphoniqucs de dispositifs spéciaux ven-
dus dans le commerce et permettane
d'une part , l'enregistrcment phonographi-
que des conversations, d'autre part la re-
production instantanée de ces conversa-
tions au moment désire.

Ces dispositifs s'adaptent à un appareil
téléphonique quelconque qui peut néan-
moins ètre utilisé dans les conditions ordi-
naires , soit pour les demandés de commu-
nication , soit pour la reception des appels.

L'Etat vaudois achète
Ics Bains de Lavey

A la suite de négociations qui ont eu
lieu entre le gouvernement vaudois et les
organes directeurs de la Société anonyme
des hóteLs des bains cle Lavey, ces der-
niers seront vendus au canton de Vaud ,
sous réserve cle ratification par le Grand
Conseil et l'assemblée des actionnaircs,
pour la somme de 400,000 francs en chif-
fre rond. Le contrat de vente sera signé
ces prochains jours et le Grand Conseil
vaudois sera appelé à se prononcer sur la
ratification de cet achat dans sa session
de mai.

Cet etablissement est destine à une
nouvelle oeuvre d'hygiène et cle prévoyan-
ce sociale et prendra le nom d'Etablisse-
ment thermal eantonal vaudois de Lavey.
// .

Renseignements
sur lès maladies des plantes

Chaque année la viticulture, l'arboricul-
ture et l'horticulture subissent des pertes
immenses causées par des insectes nuisi-
bles et par des maladies cryptogamiques.
Le plus souvent ces dégàts pourraient
ètre évités sans grandes dèpenses, si on
en connaissait la cause et si on luttait à
temps et éncrgiquement. Nous rappelons
aux intéressés, agriculteurs et viticùl-
teurs, que la Station cantonale d'entomo-
logie' appliquée de Chàteauneuf donne des
renseignements sur Ics maladies des plan-
tes cultivées (vigne, arbres fruitiers, cé-
réales, plantes des jardins). Cette Station
donne aussi des indications sur la lutte
la plus rationnelle contre les champignons
et les insectes nuisibles. Tous ces rensei-
gnements sont gratuits.

Station cantonale
d'Entomologie appliquée.

Chàteauneuf.

Journees d'instruction
pour Sapeùrs-pompiers

Les journees d'instruction pour les ca-
dres de sapeurs-pompiers se suivent dans
les localités du Valais centrai, conformé-
ment au programme établi pour l'année
1928. Dimanche ler avril, ces cours au-
ront lieu :

A Nendaz, pour les communes cle Nen-
daz et Veysonnaz ;

A Ardon, pour Ardon et Chamoson ;
A Vétroz, pour Vétroz et Conthey.
Rasseniblement à 8 h. devant les locaux

de pompes respectifs.
Rappelons que ces journees sont une

préparation des cadres aux exercices de
l'année. Basées sur l'instruction mutuelle,
elles ont surtout pour but le développe-
ment des connaissances techniques des
gradés suivant les prescriptions eie la So-
ciété suisse des S. P.

Cours centraux d'arboriculture
A la suite des examens subis par les

élèves cle 3me année, le certificat de ca-
pacitò a été délivré à :
MM. Bender Léonee. Fully.

Girard Denis de Jos., Martigny-Ville.
Heynen Alfred , Màssongex.
Machoud Edouard , Martigny-Ville.
Oggier Alfred , Màssongex.
Pott Joseph , Chàteauneuf.
Pott Séraphin , Chàteauneuf.
Preraand Gustave, Troistorrents.

(Communique.)

L 'originai d'un testament

La section de droit public du Tribunal
federai a examiné à nouveau la question
de savoir si un notaire qui, sur mandat
d'un testateur, aurait établi un testament
public, peut ètre tenu ultérieurement pai
les autorités, à l'occasion du partage. de
produire l'originai dù testament ou s'il lui
suffit de présenter une copie.

Le Tribunal federa i, rejetant un recours
de droit public de la Ville de Lucerne
contre le gouvernement vaudois ct modi-
fiant une décision prise précédemment, a
décide que la présentation d'une copie
suffit , mais que les intéressés doivent
avoir la poseibilité de vérifier en tout
temps l'originai et qu 'il est évident qu'en
cas de procès l'originai doit pouvoir ètre

exigé par voie juridiq ue par les autorités
judiciaires.

Nos universitaires

M. Pierre Lugon, cle Martigny, vient cle
subir brillamment à l'Université cle Zurich
son second examen propédeutique de mé-
decine. Nos félicitations.

* * »
Nous apprenons avec plaisir que notre

compatriote Gabriel Deslarzes, de Bagnes,
vient cle subir avec succès ses examens
pour l'obtention du diplòme de vétérinai-
re. Nos félicitations.

Coniérence de printemps
de l'L'nion d'entreprises suisses de transpori

On nous écrit :
Les représentants des diverses compa-

gnies de transport de la Suisse (chemins de
fer secondaires) se sont réunis à Zurich , les
28 et 29 mars, sous la présidence de M. Gy-
sin , direeteur des Tramways de Bàie.

Selon l'usage, le premier j our fut consa-
cré aux séances particulières des cinq sec-
tions de l'Union , correspondant aux divers
types de chemins de fer. La séance pioniè-
re, qui groupait une centaine de directeurs
de compagnies , eut lieu dans la salle du
Grand Conseil. Elle vota , à l'unanimité , l'ad-
mission du chemin de fer Furka-Oberalp
dans l'Union et ratifia les comptes de
l'exercice 1927.

L'assemblée s'occupa aussi des tempéra-
ments à apporter à la loi sur la durée du
travail dans l'exploitation des chemins de
fer et de l'exeinption du service militaire
du personnel des Compagnies. A ce suje t ,
il parait logique et très désirable que le
personnel attaché aux Compagnies à trafic
saisonnier , qui ne peut ètre exempté, puisse
faire son service obligatoire en dehors des
hautes saisons, car à ce moment il est in-
dispensable , pour faire face à l' augmenta-
tion du trafic. Ce n'est , mallieureuscment ,
pas toujours le eas.

La question de la concurrence iaite aux
chemins de fer par les transports-automo-
biles fit l'obj et d'un débat très nourri. Dans
l'intérèt de notre economie nationale , ce
problème inerite toute l'attention de nos au-
torités. Il ne s'agit aucunement d'arrèter le
progrès, mais de faire à chacun la part qui
lui est due. Or , il est incontestable que les
prescriptions actuelles sont fort désavanta-
geuses pour nos chemins de fer. M. le Dr
Volmar , direeteur du chemin de fer du
Lcetschberg, exposa avec précision les re-
vendications des compagnies. M. Marguerat ,
vice-président de l'Union , regrette à son
tour la lenteur que l'on met, à Berne, à éla-
borer la loi federale concessionnant les
transports par automobiles ; il parie des
excursions en auto-cars touj ours plus fré-
quentes, organisées , en Suisse, par des so-
ciétés étrangères et dont notre pays ne re-
tire aucun profit direct , et rappelle les som-
mes considérables (plusieurs millions)
qu 'ont sacrifiées nos cliemins de fer , sous
forme de réclames diverses , pour établir la
réputation touristique de la Suisse.

ISERABLES. — (Còrr.) — La Caisse
Raiffeisen d'Isórables ! a tenu dimanche
dernier son assemblée generale annuelle.
Celle-ci, présidóe par M. Ad. Puippe, du
Comité centrai de l'Union suisse, s'est dé-
roulée dans un excellent esprit et sans ac-
croc. Elle a modifié comme suit ses orga-
nes administratifs : M. Alfred GiUioz , ju-
ge, a été nommé caissier. M. Urbain Mon-
net président du Comité cle direction et M.
Jos. Crettenand membre clu méme comité.
M. l'abbé Fournier, Rd curò, accepté la
fonction de président du Conseil de sur-
veillance. Les autres membres ont été
confirmés.

Puis, dans une causerie pleine de cceur
et de conviction , M. Puippe rappelle ces
paroles du grand homme d'Etat fribour-
geois Georges Python : « Les principes
sont tout , les hommes ne sont rien ; les
hommes passent, les ceuvres et les princi-
pes demeurent. » Il souligne tout le bien
quo la Caisse a fait à Isérables depuis 18
ans et celui , bien plus considérablc, qu'el-
le est appelée à réalisèr dans l'avenir. Il
démontre que la Caisse mèrito pleinement
la confiance de toute la population.

En somme, bonne journée pour le Cré-
dit mutuel et la commune d'Isórables.

Un participant./ ;

MONTHEY. — A l'occasion de la Grande
Semaine , la direction du Cine-Casino Cen-
tral , presenterà sur l'écran le film « Le Roi
des Rois », chef-d' ceuvre de Cecil B. de Mil-
le.

Ce film , au succès mondial , est l'oeuvre la
plus grandiose , toute de finesse et de senti-
ments qui satisfera le public montheysan.

La première représentation aura lieu
mardi soir à 20 h. 'A précises.

(Voir Ies affiches et les annonecs.)

SAILLON. — Le « Nouvelliste » a pu-
blié. dans son édition cle jeudi , un entre-
filet annoncant la mort du regretté M.
Eugène Roduit. Nous ne croyons pas,
néanmoins. refuser ce second article
qu'une touchantc piété filiale a diete :

La mort du grand-pére
Le dimanche 25 mars 1928, j 'ai conduit

mon grand-pére à sa demeure dernière.
Doyen d'àge de notre petite commune, il
s'en est alle à l'àge respectable de 83 ans.

La population entière, accompagnée de
parents et d'amis, est venne dire un su-
prème adieu au bon papa Eugène qu 'elle
avait connu et aimé. Vieillard sympathi-
que. au cceur jeune et sincère, toujours
gai. toujours avenant, il avait l'affection
ot l'estime de tous. Brave citoyen et ve-
neratile pére de famille, il reste à ses en-
fants et petits-enfants comme un héritage
d'honneur.

Jusque dans ses derniers jours, il a
donne l'exemple du travailleur perseve-
rai^, besognant toujours et luttant pour
la bonne cause. Aussi, il est mort au
champ d'honneur,. à la peine, les yeux
fixés vers Celui qu 'il avait servi.

Oh ! combien seront tristes et silencieu-
scs les longues veillóes d'hiver auprès du
fourneau séculaire, où venait s'asseoir
grand-pere ! Il n'est plus là pour réjouir
les petits et attendrir les grands par ses
contea d'autrefois, ses histoires de guerre
et de brigands qui nous faisaient rire de
si bon coeur ct parfois fremir... Souvent
l'on voyait, sur ses joues ridóes, perler
des larmes de joie, surtout quand il était
entouré de ses chers petits écoutant ses
propos d'antan.

Grand-pére n'est plus !... Il repose dans
le tombeau de ses pères à l'ombre du
vieux clocher.

Quand mes regards se dirigent vers le
petit cimetière, il me semble entendre le
doux écho de l'ultime chant d'adieu exé-
cuté sur sa tombe :

« ... Dans le sein cle ton Pere , qu 'il t 'est
doux cle t'endormir... »

R***.

SIERRE. — Bourgeois d'honneur. —
L'assemblée generale de la Bourgeoisic de
Sierre a conferò, par décision unanime, à
M. J.-J. Mercier-de Molin , la bourgeoisie
d'honneur comme témoignage de recon-
naissanee pour les nombreux services ren-
dus par M. Mercier à Sierre et à ses ceu-
vres de bienfaisance. Cette décision est
approuvée par toute la population de
Sierre, qui sait tout le bien que fait la fa-
mille Mercier.

A NOS ABONNES
Nous exprimons notre vive graf ititele

à l'ensemble de nos abonnés qui a reti-
ré la carte de remboursement à la pre-
mière présentation.

Nous lancons ce jour une nouvelle
f ranche de rembours pour les abonne-
ments renouvelables en mars et avril.
Nous ne cloutons pas que ces derniers
ne recoivent le mème accueil bienveil-
lant.

LES SPORTS
UN SIMPLE MOT A « VIDI »

chroniqueur des temps héroiques

Je n 'ai nullement l'intention de polémiser
avec le subtil anonyme qui m'attaque dans
le dernier numero du « Confédéré » ; je ne
veux que décocher une minime réponse à la
petite noirceur que constitue à mon égard
I'avant-dernier alinea de sa ridicule diatri-
be. Je ne sais pas à quelle epoque se pia-
cent ces fameux « temps héro'iques » dont
« Vidi » se dit le chroniqueur , mais je suis
bien certain que la date n 'en est pas très
éloignée, car il n 'a pas eu, depuis , le loisir
de se perfectionner quelque peu dans l'art
—r car c'en est un — d'écrire notre belle
langue francaise , et son dernier chef-d'ceu-
vre n 'est qu 'un merveilleux exemple de ca-
cographie. Je recommande donc au sportif
qui signe « Vidi » d'étudier la syntaxe ; il ne
manque pas pour cela de manuels de gram-
maire , car devient ridicule à vouloir écrire
celui qui ne sait pas. Que le « chroniqueur
des temps héroiques » veuille bien accepter
ce conseil de celui qui n'est que le « chro-
niqueur des temps présents ».

M.-E. T.

FOOTBALL
Le Chamolonnat Suisse

Nos pronostics

Grosse j ournée demain en Suisse roman-
de avec Etoile-Servette , que les Genevois
doivent gagner , bien que la partie se j oue
à La Chaux-de-Fonds ; Etoile-Carouge-
Bienne , qui doit logiquement revenir aux
champions romands, surtout si l'on songe
que le match se j oue à Carouge ; enfin Fri-
bourg-Cantonal. Les joueurs des bords de
la Sarinc , bons derniers , verraient une vic-
toire avec grand plaisir , car il n 'est pas très
souriant d'ètre continuellement oblige de
faire les relégations ; nous ne croyons pas
cependant que Ics Neuchàtelois se laisse-
ront faire.

En promotion , dernier match du groupe
entre Servette II et Monthey ; une victoire
des Genevois les sacrerait champion de
groupe ; nous avons cependant l'impression
que nos amis montheysans triompheront ,
car leur forme parait s'étre grandement
améliorée. M.-E. T.

fi l'occasion de la 3Foire
Voyez dans nos vitrines quantité
d'articles a des prix extraordlnai-
— romeni avantageux —
Droguerie Valaisanne
J. Calpini Martigny

Evian-Sports à St-Maurice
Déj à notre brève information de jeudi fait

son chemin , et la visite de nos amis fran-
cais suscite nombre de conversations ; on
se réj ouit énormément de revoi r à l'oeuvre
les Eviannais qui n 'ont laisse en 1923 que
de bons souvenirs.

D E R N I È R E  HEDRE
L'iinmigration aux Etats-Unis

WASHINGTON, 30. — La Chambre
des représentants a adopté la résolution
Johnson, déjà votée par le Sénat, laquelle
ajourne d'une année la mise en vigueur
de la nouvelle clause cle la loi sur l'immi-
gration, en vertu de laquelle la quote-
part des immigrants devait étre modifiée.

16 personnes brulées

GUAYAQUIL, 30. — L'incendie qui
s'est déclare avant-hier a cause plus de
victimes qu'on ne le croyait d'abord. En
effet , on a retiré des décombres 16 cada-
vres complètement carbonisés.

Une victoire des femmes anglaises

LONDRES, 30. — Jeudi a eu lieu à la
Chambre des communes la diseussion en
deuxième lecture du bill accordant aux
femmes le mème droit cle vote qu'aux
hommes. Un amendement proposant le re-
jet du projet a été repoussé par 387 voix
contre 10 et le projet de loi a été adopté
au milieu d'applaudissements nourris et
de rires.

Il y a actuellement en Angleterre envi-
ron 12 'A milHons d'électeurs et 9 % mil-
lions d'électrices. Le bill accordé le droit
de vote à 5 lA millions de femmes qui ne
l'avaient pas jusqu'ici. Environ 160,000
femmes auront droit à deux votes, un en
leur lieu de residence et l'autre au lieu où
leur mari aura une entreprise. Un homme
dont la femme sera établie à son compte
aura également droit à deux voix, dont
l'une au lieu où la femme sera établie. Le
nombre d'électeurs et d'électrices qui
pourront de ce fait avoir plus d'une voix
aux élections législatives s'élèvera à un
total de 420,000.

La famille .Jules MAYENCOURT. à
Saxon, remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à leur grand
deuil.

+
Monsieur .Joseph QUINTIN et famille , à

Collotnbey, ne pouvant répondre à toutes
les marques de sympathie recues, remer-
cient sincèrement toutes les personnes qui
ont pris part au deuil qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur chère épou-
se et mère.

Elle a fait ses preuves
Si les petits et grands enfants semblent
donner prise au rachitisme, à la
scrofule, aux crises de croissance,
aux catarrhes, bronchites et à l'ane-
mie, par suite d'une nutrition mal
comprise ou incomplète ou
blessé native, donnez-leur 1
SCOTT, de goùt agréable
et facile à digérer, durant
une période suffisamment
longue. Elle a une grande
valeur nutritive, donne du
sang et, par un usage régu-
lier, fortifie le jeune corps
de telle facon qu'il surmonte
sa disposition à la maladie.

d'une fai-
Emulsion

Emulsion SCOTT
Seulement, ce doit ètre la véritable
Emulsion SCOTT et non pas une

contrefacon.

Le « Nouvelliste » de ce jour contieni
six pages ; nos lecteurs profiteront de fai-
re leurs achats chez les commercants qui
y font de la publicité.



Modes - Commerce à remettre
On remettrait à personne capable , très bon

commerce de modes, situé dans bonne localité
du Bas Valais. Écrire au Nouvelliste sous 1230.

I Nouveautés de Pàques j
Chemises — Cravates — Pochettes — Cols

Bretelles — Chaussettes — Garnitures assorties
Lingerie soie couleur- pour dames
Bas de soie, depuis fr. 2.9S_ jfi -x ;_  . ' e. -. -  ̂ - ;_ il. LI ,- . - - - •

J«oirfe jWaurice £uisier,St-jWaut1ce

Vente aux enchères publiques à Sion
L'Office des Faillites de Sion vendra aux enchères

publiques, le 4 avril 1928, au magasin H. Haefliger , à
Sion, rue du Grand Pont , dès 9 heures , les articles sui-
vants provenant de la faillite de Delle Haefliger :

Un stock importànt de chapeaux en feutre. soie et
pailie pour dames et enfants , ainsi qu 'un grand stock de
rubans, articles pour modistes, etc. La vente a lieu au
plus offrant.

Sion , le 27 mars 1928.
- . . Office des Faillites de Sion.

B3 ....... S-Fst

Les Tabacs et Cigares VONDER flflUHLL, à Sion
se vendent chaque année de plus, la meilleure

preuve de leur supériorité !

SÉDUNOIS le petit bout extra fin ayant la plus
grande vente en Valais (1,5 million en 1927).
MONT-CERVIN le eigare fin et léger , le meilleur
cigar^ à 10 ct.
XX SIÈCLE d'anciennerenommée, se fabrique
de nouveau dans la qualité d'avant-guerre.
TITANIO le grand Habana bout , le cig. du connais.
FLOR DU VALAIS le bout tourne fin et léger a
20 ct.
FLOR DE BALSA le bout tourne brésilìen , quai.
superieure à 25 et.
TABAC VALAISAN I (Petit Sion) le melange ex-
quis et doux.
TABAC VALAISAN II (Gros Sion) le tabac bon
marche et de bonne qualité , meilleur et meilleur
marnhé que la marchandise étrangère.
LE CHASSEUR en 100 et 50 grammes, pour la
pipe et pour chiquer , mi-fort et fin.
Aux amateurs d'un bon eigare Virginia (Brissago)
nous recommandons le VIRGINIA.(AUSIR!P

(beterr. 'ZEaóat'Xegie
avant la guerre déjà reconnu comme le meilleur

eigare du monde.

Abonnez-vous au ''Nouvelliste Valaisan "
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Pour le neUoyage du printemps!
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^«^P^Ŝ ^fefe. jusqu'à ce jour, une sèrie d'articles galvani- p
f̂[ss ^0Éi^ |||fe£> s*s e* **e *ou*c première qualité. |̂
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fi la Bonne Dflénagère, E. GOHSTHNTfN , à SION I
Expédition par poste. - RUE DES REM PARTS - Téléphone 307 jjÉ |

LES 11IIE1
qui se voient refuser les timbres

dans les magasins du

Service d'Escompte
sont priés de prevenir le comité de la Société

CHAPEAUX - CASQUETTE*
CHEMISES

CRAVATES - CHAUSSETTES
Le plus bel assortiment de la région

Venez voir nos rayons

f AMDI I7TC CONFECTIONNÉS
VUllrifC 10 OU SOR MESURE
Pour tous les goùts - Pour toutes les bourses.

MAGASINS

ED. CHERIX -BUFFAT
BEX

Agriculteurs yjff VHrtisans #̂"*¥
Pour vos machines agrieoles de tous genres, piè-
ces détachées de faucheuses, machines à
bois, ainsi que l'outillage complet, adressez-vous

en toute confiance à

EDOUARD ROTEN
Usine agricole SAVIÈSE Téléphone 348

Prix très avantageux — Facilités de payement
Représentant des Établissements Vendeuvre à Paria

Moteurs à benzine et huile lourde

Bon fromge Tilslf
tout gras, bien fait

1 pièce (5 kg.) 2.40 par kg.
3 pièges 2.25 par kg.

H A N S  B AC H M A N N
Expédition de fromage, LUCERNE IV.

A vendre

ioli et bon mulet
àgé de 7 5 8 ans, avec char de montagne, charge
700 kg. et harnais en bon état. Le tout cèdo pour 980 fr.
Affaire exceptionnelle. On échangerait contre du bétail
bovin. S'adresser au Nouvelliste sous 27. 

Vous trouverez sans peine
des ouvriers

MENU SIERS . SCIEURS
[IIIIII!

en faisant  paraitre une an-
nonce dans ,,L'Indicateur
de places " de vieux renom
de la „Schweiz. AUgemeinen
Volks-Zeitung " à Zoflngue.
Edition contròlée par l'Asso-
ciation Suisse de la Publicité
85.300 exemplaires. Recep-
tion de3 annonces jusqu'au
mercredi soir. Retenez bien
l'adresse exacte.

^

Vous économiserez en de-
mandant nos echantillons en
Chemiserie pour dames
et messieurs, Tabliers ,
jupons , blouses , toiles pour
lingerie , étoffes meublé,
couvertures, doublures , étof-
fes laine pour dames et mes-
sieurs, etc.

Profitez aussi des sui-
vantes occasions. - lOOO
coupons costumes pour
Messieurs de 3 ni. 20 en
drap pure laine Kammgarn ,
teintes assorties, valeur fr.
24.- réduits fr. 16.50 par m.

1000 coupons p. Mes-
sieurs de :! in. 20 en drap
anglais pure laine , en gris
moyen et foncé , valeur fr.
16.- réduit à fr. 8.50 par m.

lOOO coupons en ga-
bardine pour dames 130
cm. pure laine , Kammgarn
assorties, dep. 2m.  504 3 m.
(noir , bleu , beige, grenat ,
gris) Fr. 10.50 réduit a 6.80

1000 draps de lits our-
l é s à j o u r , étoffe extra dou-
blé fil 170/240 cm. fr. 10.50,
réduit à fr. 8.75.

2000 pantalone drap,
buxkin solide fr. 13 - réduit
Ir. 9.75 en Gravelotte fr.
11.50, réduit fr. 8.50. Ce qui
ne convient pas est repris.

Grands Magasins
BIANCHETTI frères

Locamo (Tessin)

f >

Dn paiquet maoBif iqoe
d'une propreté parfaite ,
en balavant simplement

avec I'hygiéni que

<><§dar
le baiai imprégné.

Dans Ies bonnes quin-
callleries , drogueries, etc.

v  ̂ )

Ca „,£>?**—>forine W fyfe^

mS5l
eonomique de la Fabrique des Lactas
ìland. 5 kg. 3.75 feo poste, 10
cg. 7.25 feo poste, 50 kg. 30.-
co gare, 100 kg. 54.- feo gare
ist excellente est en vente
>artout , sinon envoi franco.

Achetez la mach. .Helvétia*
Saule marque sulssa I

Petits payements mensuels

Demandez les prix réduits
avec catalogue gratuit

No 28.
Fabrique stilisi machine à condri S. A.

Lucerne 

Pi quelle
Fabrication de vin familial
le meilleur pòur ouvriers,
garanti inoffensif. Prépara-
tion simple et rapide ; le pa-
quet pour 100 litres Fr. 5.—

àia

Pharmacie Centrale
ED. LOVEY

Martigny-Ville
Expéditions par retour du

courrier

1 CINE CASINO CENTRAL -:- MONTHEY
i ••••• • • • • •""••• • • • • • -"•• • • • • •¦•"•«••• • • • • - - • • • • • • • • •»'- • - - • • - • • . •»». .«• .»•¦•«»•••»¦ ,»•»•••¦ ¦» .¦»»•».»»¦
• •••••••IM*H*»IH«ll*(*ttMMI»l» *lttt*lll*t>H**t«ltil>(ll«»IMMttlHMI *Mli«l>l«»M *>*«lll**

Durant la Semaine Sainte, à 20 h. 30 précises
• Mardi. première séance
s L' oeuvre la plus grandiose qui existe,
} Succès mondial

i LE ROI DES ROIS
li Chef d'oeuvre de Cedi B. de Mille, traltant la
¦ Passion de Notre Seigneur.
il. .... j.. . ............ ..^.̂ . -.. -- ....... -..... J.^..4Z

On demande a louer a Epinassey
un magasin ou des locaux secs et bien situés, pouvant
étre transformés, surface exigée 50 m2 environ , cave
attenante 15 à 20 m2.

S'adresser à la Société Cooperative de Consommation
de St-Maurice.

;/,A, DEMANDEZ
H9HIJ MI le pétrole de luxe LUMINA

vL___Jl Sjja En venie dans les
f a MB principales épicertes

<====» EHMI Renseignements par

mi LUItflIlìH S. H., Meriigny
j &r TÉLÉPHONE 189

BEURRE
Srjmnies acheteurs

Fédération Valaisanne des
Producteurs de lait. - Sion.

Téléphone 13 

Manufacture d'instruments
de musique en cuivre

en tous genres

Rufli & Vonnez
Payerne

Fonrnitnre d'insfmmeots neufs
Réparations soignées

PRIX MODÉRÉS

OCCASIONS
Plusieurs lots chaises fer
pliantes , depuis 4 fr. Grand
choix de meubles de jardin ,

neufs , très avantageux
Spécialité de chaises en bois
courbés, prix spéciaux par

quantités
G. RENSCH

rue Pictet de Bock, 11
Genève 

Houveanx Disques
SlÉDilS

dès fr. 4.50 ; disques occa-
sion , variés, parfait état , fr.

M. FESSLER
MAGASIN DE MUSIQUE

MARTIGNY -V.

Barbaes améric. (Pinot)
Dole noire et bianche

Greffons du «Grand Brulé»
chez J. Winiger, pépiniériste
autorisé, Vionnaz (Valais).

A vendre bonne

jument
agée de huit ans. S'adresser
à Felley Lpppold , Saxon.

A vendre à prix avan tageux

jument
de 7 ans , franche de collier.
S'adresser à Gontaz , com-
bustibles, St-Maurice.

Occasion
A vendre beau

BUFFET
de salle à manger, noyer po-
li. Conviendrait pr bibliothè-
que. S'adr. chez Mme Kerez
Av. de la Gare, Bex l gr étage

Graines tomitns
sélectionnées de premier
choix. Spécialités : Mé-
langes pour etablissement
de prairies de longue durée
et de fort rendement , longue
expérience. Demandez prix
courant. Adolphe Rey, Sierre

A vendre plusieurs milles
kilos de

foin - regain
du pays , première qualité ,
bottelés et en vrac.

S'adr. à llyppolyte Magnin
à Collombey.

A vendre aux environs de
Sion , une bonne
petite ferme
bien arborisée et d'un très
bon rapport. Prix très avan-
tageux. S'adr. à Publicitas ,
Sion , sous P 1773 S.

A vendre aux environs de
Fribourg
petit domarne

de 6 poses de terre, 2 poses
de forét. Maison neuve bien
installée. Prix avantageux.

S'adresser sous chiffre P.
40524 F. , à Publicitas , Fri-
bourg.

gonne
ménage catholique,
parlant francais est
demandò pour chà-
teau, situò près de
Fribourg. Homme so-
bre, fort de sante,
propre, habitué aux
travaux de maison.
Femme rangée, ca-
pable d'entretenir le
linge et faisant, au
besoin, un peu de
cuisine.

Faire offres détail-
lòes, par écrit, avec
indication emplois
précédente, àge, pré
tantieme, etc. à Xavier
Thalmann, 2 rue de
Romont, Fribourg.

HAUDERES
On cherehe à louer pour

la saison d'été
CHALET MEUBLÉ
comptant un minimum de
six lits. Adresser les offres
détaillées , avec prétentions
au Nouvelliste sous P. D.

On demande pour un mois
ou deux un

ouYrìer ile campagne
S'adresser a Ant. Pont ,

horticulteur , Charrat.

Le Service
d'Escompte

evince

les defles si les iris

On demande une

personne
de 30 à 40 ans, pour faire
un ménage simple de 3 per-
sonnes. Faire offre ou se
présenter chez Hubert Emile
àTAllex , Bex.

Jeune Alle cherehe place
comme

SOMIMEL.IÈRE
à St-Maurice ou environs.
Vie de famille. S'adresser
au Nouvelliste sous 82.

On demande pour entrée
immediate une

FILLE
sachant faire la cuisine pour
bon restaurant et service de
sommelière à l'occasion.

S'adresser sous chiffres P
1759 S. Publicitas , Sion.

fille de cuisine
propre et forte. Bon gage et
bon traitement- - Faie offres
à Mme Heyn , Hotel Dent du
Midi , Bex.

FILLE
de 25 a 30 ans , sachant faire
la cuisine. S'adresser chez
Anna Bessero, Fully. Tel. 2.16

Occasion
A vendre quelques

ili fe [Ili
colliers complets
usapés chez H. Gex-Croisier
sellier . Martigny.

Il
AVIS

Les soussignés Mudry
et Gilliéron , bouchers
à Martigny-V ille avisent
le public qu 'à partir du
30 mars, le bouilli de
bceuf se vendra depuis
fr. 2.50 le kilo.

Se recommandent ,
GILLIÉRON

MUDRY

inr L'impRiif lERiE-wl
Wf RHODANIQUE DU I*®
Sr o NOUVELLIST E » ~w
"gi à ST-MAU RICE ™
B̂ BF , M-DIM'ITI,' POI _^̂ *gjjf- LIVRE VITE ET -jgj]
®U§f- BIEN , et a BAS "WI
W*W~ PRIX TOUS LES "Wi
*• I M P R I M É S  

IJJ!



2me FEUILLE

Le vin, le lait, la viande
et la tuberculose

Le mouvement contre la tuberculose
est donc lance en Valais. Nous voulons
espérer que, maintenant allumées, les bel-
les ardeurs ne s'éteindront pas et que l'on
en arriverà bientòt aux conclusions prati-
quea.

An cours des conférences données, il a
été beaueoup question de l'alcool, et nous
savons des braves gens, dans notre ré-
gion de vignes, quelque peu inquiets.

Qu'ils se tranquillisent. Il ne s'agit pas
du tout d'interdire le vin. Certes, l'alcoo-
lisme est un grand pourvoyeur de la tu-
berculose, mais l'homme qui boit raison-
nablement un excellent vin n'est pas pom
autant un alcoolique.

Il en est de mème avec les produits lai-
tiers. S'il est vrai qu'un quart de cas de
tuberculose parait avoir une origine bovi-
ne, ce n'est pas une raison pour ne plus
boire de lait et ne plus manger de viande.
On arriverait aux fins contraires. Il s'agit
seulement de savoir comment le bovin
peut exercer ses ravages et quelle est
l'étendue de ceux-là.

Ne disons rien de la viande dès ani-
maux tuberculeux. Elle n'est presque ja-
mais contaminée, sinon dans le cas de tu-
berculose généralisée, auquel cas elle est
souatraite à la consommation par l'inspec-
tion vétérinaire.

Voyons le lait. Celui-ci est générale-
ment bouilli imparfaitement. Dès qu'il

Conservez votre sante
en exigeant une

F A I B L E S S E  G EN ER A L E
Ce n est pas seulement bon, e est merveilleux I

Voilà ce que nous disent chaque jour tous ceux qui ont fait usage de notre

Hall, Martiony Ville Arbres fruitiers

Toute satisfaction

la

II. GIHNAY
MARTIGnY-BODRG

i ĉuiéj/sures j£? ^M»JtMisioéifcx

Box noir ou brun 
^/aoa/r e m

RÉGÉNÉRATEUR ROYAL, Le roi des fortifiants
à base de Jaunes d'orafe frale et d'extralts de viande assoclés à dee tonlquee pulesante

Son assimiliation parfaite fait reprendre rapidement le poids et les forces. — Spécialement recommande dans
les cas de Falblesee generale, Manque d'appétlt, Mauvalses digestione, Maux de tète. • Pour
guarir rapidement Anemie, Chlorose, Neurasthénle et toutes maladies causées par le surmenage
physique et montai , prendre le *

Régénérateur Royal Ferruglneux
En vente à la

PHARMACIE MORAND - MARTIGNY
La grande boutellle Fr. 8.-. Expédition par retour du courrier. La grande ferruglneuee Fr. 9.-

Banque iuta ì l De
Martigny

Nous payona actuellement

Bépi à lefî -™ 5 li
Wa famu iSau
tie par dépót de titres suisses)

[OBiptK«Bts à ni 3U
rnmntDt-rnnrantc a3l-/L 3lLUIUUICJ LUllIflUli w u ¦* \k(BLOQDÉS ou à PRÉAV1S, selon durée et montanti.)

¦ CHANGES !
I tt tonto» Opérations do Banque I

B mmmmgg  ̂Dépos«z vos fonds et faites vos I
H tar̂ W affaires disi les banques valaisannes I

SPORTS M E N
Avant d'acheter

une
BICYCLETTE

visitez les
magasins eaBaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaVaaaal I et sur prunier , ler choix

Crand choix de Bicyclettes de course, ": course , routière Daccar>ri Cnc\i*Ae DI«I#I A<»au prix exceptionnel de fr. 150.-- Garantie 1 an. | DOOOOl U H I  CI C9 - r\lUIJB2>

CONSTRUC TIONS MODERNES ET T RAVAUX PUBLICS
Slege «x»elel : MONTHEY. Téléphone SS

Entreprise generale de bàtiments. - Procédés modernes et matériaux de premier choix. - Spécialité de trans-formation et de rectauration de vieux immeubles. - Participation à toute affaire immobilière. - Collaborationd' entrepreneurs de la région non exclue. - Achats de terrains.
Prix défiant toute concurrence

.Arrangement* financier* et facilitée de payements à bourses modlque*
Projets a disposition , études de plans et devis techniques, expertises, gérances d'immeublesTravaux publics . - Consultation gratuite par l'architecte de la Société chaque luridi

dès 9 h. 30 et sur rendez-vous
HOTEL KLUSER

Aronne de la Gare, M A R T I G N Y , Téléphone 19

NOUVELLISTE
monte, l'on cesse la chauffe. Bien des ba-
cilles subsistent notamment dans la pelli-
cule ou frangipane. C'est là une donnée
classique et voilà une première cause de
contamination.

En voilà une autre : la consommation
de lait cru. Rare à la ville, elle est fre-
quente à la campagne et l'on sait que la
tuberculose n'y est pas exceptionnelle du
tout, contrairement à l'opinion courantc.

Mais, la source la plus frequente de
contamination est peut-ètre le beurre. On
a cru longtemps qu'il ne renfermait pas
de bacilles tuberculeux. Encore une fois il
faut déchanter. La revue « Le Lait » de
novembre 1927 relate des expériénces de
Schroeder qui sont démonstratives.

On mèle à la nourriture des porcs in-
demnes de tuberculose une quantité de
beurre equivalente à celle que consomme
un homme adulte. Ce beurro provient
d'une vache atteinte cle mamite tubercu-
leuse. Los porcs deviennent tuberculeux.

On injecte le mème beurre à des co-
bayes, qui meurent de tuberculose géné-
ralisée.

Les bacilles se conservent très bien
dans le beurre. Dans les premières expé-
riénces il était fait depuis trois mois ;
dans l'autre depuis plus de cinq mois.

Telles sont les sources du mal : le lait
cru ou insuffisamment bouilli et le beurre.

Mais quelle est l'étendue du mal, coté
humain, coté bovin ?

Coté humain, nous l'avons dit déjà, on
doit adinettre avec Vallèe et Panisset
qu'un quart des tuberculoses est d'origine
bovine.

SUZE
vous sera donnée si vous

faites vos achats de

r uu uuuri i.1. L« yi auuv i«i ruijiiieuao rr. ».- i Souliers de travail , sport et
' dimanche aux prix Ies plus~~~~~ ~  ̂

~~ 
~ ^^~~~~~~~~"~ avantageux. Le plus beau choix de souliers Richelieu

SPOam ¦ gwmV L̂. || Am m̂\ dm èaaV pour hommes. Brides et Richelieu pour dames et enfants
P l̂ J ¦ IVI B^Hl 

Timbres escompte 5% - Téléphone 178.
mÈ I «aP' k̂ 11^11 ̂ È̂àmw 8̂ W Se recommande

neufs et occasions a tous prix
Représentation des pianos BECH8TEIN

L. Drabsch
Av. du Kursaal 5 M O N T R E U X  Téléphone 186

En face de l'Eglise catholique

Oommencement des prochains

Cours semestriels et annuels
avec toutes les

branches commerclales
Stomptabilité , Arithmétique, Correspon dance,

roit commercial , Steno-daetylographie , etc.)
ainsi que les

langues modernes
(allemand , anglais, francais , etc.)

le 17 avril prochain
Préparation ratlonnelle et approfondle

A la carrière du commerce par la
Section commerciale

ECOLE LEMANIA
Chemin de Mornex - Téléphone 9037

LAUSANNE
Prospectus et programme détaillé par la

DIRECTION.

Encore à prix avantageux beaox sujets, basses tiges,
Williams, pommiers précoces, péchers hatifs sur francs

et sur prunier , ler choix

V A  L A I S A N
En Angleterre, où l'usage du lait cru

est plus répandu , la situation serait plus
grave.

D'après Coblet, on trouverait 46 % de
bacilles bovins dans les cas de tuberculo-
se ganglionaire — première étape des au-
tres tuberculoses.

Mais, si l'on ne peut supprimer ou isoler
un individu atteint de phtisie, chez l'ani-
mai, heureusement, ces méthodes rigou-
reuses et efficaces peuvent ètre immédia-
tement appliquées.

La tuberculination du bétail permet en
quelques heures de dépister dans chaque
étable les animaux malades.

Ceux-ci, dès lors, peuvent ètre isolés ou
condilits à la boucherie. Voilà une étable
assainie. Les jeunes veaux qui naitront
ne seront plus contaminés. Le bétail ven-
du avec garantie acquiert de suite une
plus value.

Dans un temps plus ou moins éloigné,
l'éducation du public se fera, le lait et le
beurre provenant d'animaux sains auront ,
eux aussi, une plus value appréciable.

N'anticipons pas. Ce qu'il faut aujour-
d'hui , et le Dr Fagot, inspecteur vétéri-
naire, le montré lumineusement dans lo
« Journal des Agriculteurs de Belgique »,
ce qu'il faut c'est par la persuasion, par
une propagande incessante auprès des fer-
miers les amener à faire tuberculiner tout
leur bétail, afin qu'ils voyent clair, afin
qu'ils connaissent exactement quelle est
la situation sanitaire, le bilan sanitaire de
leurs étables.

Aux débuts de l'Ecole d'agriculture de
Chàteauneuf, le direeteur, M. Luisier, fit
inspecter minutieusement le bétail.

Il y constata de la tuberculose à diffé -
rents degrés et il renouvela l'étable.

Les vétérinaires ont un róle important
à remplir. Nous, médecins, nous ne pou-

ST - MAURICE
ETUDE DE NOTAIRE

Marcel OROSS
recolt à la Maison Dlontsottt tous les mar-

dis et samedls de 13 à 17 heures.

le succès est assuré. Car Noix d'or est
lellemeul fine et déllcleuse, que ceux qui
ne savent pas que vous l'employez, croi-
ront que vous vous servez de beurre pur.

graisse m %A^̂ 0ga0mwamm*
oeurre ^^g»»**^^^^^

De* marchandises toujours fratchee A
l'épicerie A. Farquet, St-Maurice

Jeux de quilles
Boules de toutes dimensione

Boulee en bois de ter
sont livres anx meilleures conditions par

l'atelier de tonrnage
A, Galletti, Monthey
IMPRIMERIE RHODANIQUE
Timbres caoutchouc en toue genres | St. &urenl37 àVuA*svu%Mve

vons nous désintéresser de cette question,
les consommateurs non plus. Le départe-
ment de l'agriculture, avec des ressources
bien minimes, a fait son devoir et le fera
tout entier.

Encore faut-il qu 'il soit aidé et qu 'il
ait l'opinion publique toute entière derriè-
re lui. Dr X.

B I B L I O G R A P H I E
K 

Lia. ptioiograptiip du Une
L'Institut des études rhodaniennes de

l'Université de Lyon , auquel nous devons
déj à la publication des savantes études de
M. le professeur Pardé sur le regime du
Rhòne et l'intéressante revue « Les études
rhodaniennes », vient de mettre en souscrip-
tion l'Atlas photographique du Rhòne.

L'initiateur de ce remarquable travail , M.
le professeur Cholley, secrétaire de l'Insti-
tut des études rhodaniennes , l'a présente
lui-mème, il y a quelques mois, en l'Aula
de . l'Université de Genève. Les splendides
clichés qui illustraient son exposé avaient
alors montré toute la valeur documentale
et artistique des vues prises par le capitaine
Seive, direeteur de l'Ecole de photographie
aérienne de Versailles, car l'Atlas du Rhó-
ne , et c'est ce qui en fait la nouveauté , com-
porte uniquemnet des vues prises en avion.

La plus grande partie de ces vues ont été
prises verticalement d'un avion volant à en-
viron trois cents mètres du sol, ce qui don-
ne une échelle de 1 : lO.OOOme. A cette
échelle, le fleuve mesure de un à quatre
centimètres de largeur, et les digues et les
arbres sont nettement visibles.

Les épreuves ainsi obtenues ont été con-
tròlées, mises au point , ramenées à I'éehel-
le et assemblées par les soins du service
géographique de l'armée.

Chacune des grandes planches de l'atlas
forme une carte photographique d'une sec-
tion de quelques kilomètres du Rhóne bor-
dée sur chaque coté du fleuve d'une bande
de terrain d'environ deux à trois kilomètres

CHAUSSURES
AU MAGASIN

Telnturerie Louis Gingins
Payerne
¦JS-HHH1BP

M
—.Jl Al-.11 ¦ ¦Telnture et Nettoyage

de tous vètements et tissus
Nolrs pour deulls

Z Dépót à Sion : Mme Varone-Frasseren, négts.
» Dépòt à Martigny : Mme Darioli-Laveggi,¦ négte au Bourg.

VINS ÉTRANGERS
ordinaires et en bouteilles. — Demandez echantillons et prix
I lvraison à domicile par camion. A. ZUFFEREY & Cle. Sierre

eeoui esf Chaussures
certain... —

c'est que où Noix
d'or est employée.

Cuir beige f o n c é
noìr.griy bmn kpain

p o u r

« •

MEIflEIM!

Franco contre remboursement. Echange

2me FtUILLE

de largeur. Prises bout à bout , ces diverses
planches donneront la figure complète du
Rhóne francais.

Les vues verticales sont complétées par
des vues obliques, aériennes elles aussi, qui
rendent le pittoresque des diverses régions
rhodaniennes, villes, types divers de cultu-
res, groupes d'usines, etc.

Des notes explicatives soulignent Ies ca-
ractéristiques des régions photographiées.

La première partie de l'atlas, qui décrira
le Rhòne de la frontière suisse à Lyon,.est
sous presse (*). Les deux volumes qui pa-
raìtront ensuite seront consacrés au Bas-
Rhóne et au Rhóne maritime.

Le professeur Cholley envisage de pu-
blier ensuite un quatrième et dernier volu-
me qui comprendrait le Rhóne suisse. Nous
aurions ainsi un atlas photographique du
Rhóne de la source à la mer.

Comme on le voit, il s'agit là d'une oeuvre
originale et de vaste envergure qui fait le
plus grand honneur à l'Institut des études
rhodaniennes, à son éminent secrétaire ge-
neral et à son brillant collaborateur , le ca-
pitaine Seive.

C'est, sauf erreur , le premier ouvrage de
ce genre qui soit consacré à un fleuve. Il
marque pour nous la renaissance du mouve-
ment scientifique rhodanien et, à ce titre, in-
teresserà tous ceux qui aiment le Rhòne,
non seulement pour la beauté de ses paysa-
ges, mais encore pour tous Ies souvenirs
qu 'il évoque et ceux qui pressentent son
avenir. L.-E. F.

/£f c^OppéUt'̂ \
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Le Mordant Bufile est en vente en boite d'un
Vi et 1 kg. dansles épiceries et drogueries de

la plupart des localités ou à défaut à la
Droguerle Puippe, A Sierre

dópositaire general ponr le canton

rapldes et solgnés
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Les deux crèmes avec leurs ouvre-boites
ultra-pratìques

Attention
Si vous voulez acheter du mobilier bien fini et

dépenser peu d'argent , adressez-vous chez

Widmann Frères
Fabrique et magasins de meubles Q|OMPrès du Tempie protestan t OIWlN

Maturité Federale
Baccalauréats — Polytechnicum

Préparation aux examens

Ecole JAWETZ , Jumelles 3, Lausanne

i REICHENBACH \
Y FRÈRE S & ClE|
Il FABRIQUE DE IIti MEUBLES W,

! >\ MAGASINS i f f
ff  AVENUE DB 'ti GARE Uti SION ft

Il TOUT ce Qui CONCERNE II
\\ LAMEUSLEMENT SOIGNÉ //Vk ET DE BON GOUT A OE8 Jl
11 PRIX INTERES3ANTS H
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L'Hihif lait parfois le moine !

La bonne chaussure a bon marche

Des crèmes, il en est des tas
Pour tout cuir et pour tout soulier ;
Mais, diront les gens dn métier
Nulle n 'égale Selecta.

Souliers de travail , bien ferrés, doublé semelle. 40/47 16 80
Soul. milit., peau cirée, sans couture haute tige 40/47 19.80
Souliers militaires, ordonnanoe, quart, empeigne

bon ferrage 40/47 22.80
Souliers milit. pr garcons, sans cout., bien ferree 36/39 16.80
Bottines Derby Box, talon mi-haut , pour dames 36/42 17.50
Bottines Derby, peau cirée, ponr dames 36/42 14.90
Bottines Derby Box noir, pr messieurs, p dimanche 40/47 16.50
Bottines pour fillettes et garconnets, peau cirée 27/29 9.50

bonne qualité, sans clous 30/35 10.60
Expéditions franco a partir de fr. 10.—

Demandez notre catalogne illustre gratis
E e \x a. n g e l i b re

Regardez quelle impression de confort et de bon
gout vous aurez en portant un de nos superbes conr-
plets dont la ligne et le grand chic sont. indiscutables.

LA CURE DE PRINTEMPS*.
Les différents malaises que

nous éprouvons tous au mo-
ment du Printemps, nous indi-
quent d'une facon précise que
nous avons besoin de faire une
bonne cure pour éliminer les
impuretés qu'un hiver prolongé
a 'accurriulées dans le sang.

Aux nombreuses personnes
qui se sont bien trouvées de l' emploi de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, nous rappelons
qu'il est bon de faire , chaque année, une cure
d'environ six semaines à l'approche du Printemps.

A celles qui n'ont pas encore fait'usage de ce
précieux medicamene nous devons répéter que la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
est uniquement composée de plantes, qu'elle est
acceptée et tolérée par les estomacs les plus deli-
cata. Employée à la dose qui convient à chaque
tempéràment, elle guérit touj ours, car elle régula-
rise la circulation du sang en agissant sans se-
cousse et tout natarellement.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particu-
lièrement employée contre les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerls, contre les Trou-
bles de la Circulation du Sang, Varices, Pblébites,
Hémorroides, Fibromes, Hémorragies.

La femme, étant suj ette à une foule de malaises
occasionnés par la mauvaise circulation du sang,
doit faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY, car, non seulement elle facilite la forma-
tion de la j eune fille, mais encore fait disparaìtre
les Migraines périodiques, guérit les Maladies inté-
rieures, prévient et supprime les infirmités et les
dangers du Retour d'Age , Chaleurs , Vapeurs , Né-
vralgies, Congestions.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée aux
Laboratoires Mag. DUMONTIER , à Rouen (Fran-
ce), se trouve dans toutes les pharmacies, ie fla-
con 3 fr. 50. — Dépót general pour la Suisse :
André Junod, pharmacien , 21, Oliai des Bergues,
à Genève.

I
BIan exIgor la -v fcrltnblo JOTTVENCE de l'Abbé 1
BOURT qui doit porter lo portr»tt da I Abb68ou- I

— ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge. ¦

I Pour vos cadeaux de Pàques une ..Musette*' |

BW^̂ ^Ir "̂^^ t̂enir
^̂ ¦̂¦¦iUlHJHB »"""^̂ ^*̂ ^ '̂ ¦ " Ectuntex de» cadeau* a I* fois duratile*, prtcieux et
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Hi 525 L» montré "MUSETTE" dure la vie entlire. elle est tou-î̂ f̂fS&fcw ,°lirs' *aran,ie - comme lout ce que fabrique "MUSETTE"
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f iorant i  IO ans. 
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M p oÔ QJ r-j J»ff| B tbédrale aux heures et 1/2 h, 0/ » 1

¦¦¦¦¦Msjaw t̂MLW'rTH rjjjiyrsaggg r̂ffjp HIT- 11 Manegaan yqg a tsm—Mmma ***m ^̂ mt m̂tatimmt ^^

1 6 mols de crédit avec '/s comme acompte. 1

t rI Développement de notre Banque :
1 Bilan annuel :

1923: Fr. 46.258.654,36
1924 : Fr. 50.061.839,84

1925 : Fr. 58.615.849,51
1926 : Fr. 67.435,827,97

1927 : Fr. 80.190.321.-
Obligations à 5 °|0 depuis 500 fr.
Parts sociales de fr. 1000 derniers dividendes 5 Vlo

Toutes opérations de banque aux conditions les meilleures

BANQUE COOPERATIVE SUISSE
SIERRE MARTIGNY BRieuE
i —r

Vous ferez des envieux

SAN S AUCUN ENGAGEMENT VENEZ

Hoirs s. Hnthanmatten. Sion
NOUVEAUX MAGASINS

GRAND PONT - TÉLÉPHONE 133

tout en réalisant une sensible economie , car nos prix
sont des plus raisonnables et à la portée de toutes
les bourses. De plus nous vous accorderons les plus

fui 11 avril à Martiony-Botirn
Passez aux

MAG ASIN S
SIMONETTA
qui vous offrent au plus bas prix :
un grand choix de tissus de printemps

Confection pour Messieurs
Complets gar$onnets, etc.

Jout pour vos
achats de Pàques

(Membre du Service d'Escompte valaisan)

Réparations
d'horlogerie

aox meilleures conditions
Ls Maret, Chàble , Bagnes

Se recommande

JProipa£e
Petit fromage de montagne
tout gras.6 à 8 kg. à fr. 2.80
Petit fromage sale maigre et
7« gras 5 à 8 kg. à fr. 1.50
et 2.— . Expédition soignée.
J. Schelbert-Cahenzli, Fromage

Kallbrunn (St-Gallen)

On demande de suite , à
Martigny, une

jeune fille
connaissant la cuisine. Bons
gages.

S'adresser au Nouvelliste
sous C. T.

Expédition de chaussures J. KURTH , Genève

^sfc

Henri BOSSIER Se ses Fils, Lausanne
Première maison ayant fabrique ces bonbons

Grandes facilités de paiement

Admlrer notre choix
Juger nos qualités

Comparer nos prix
Grand choix de tissus pour vètements sur mesure

aux

FOURRAGES
Foin, Regain , Pailie en balles pressées, Pommes de terre

de semence et consommationBois de chaufiage
Pour étre bien servi adressez-vous directement à la

Maison d'importation
Marcel Lob, Lausanne, avenue Tissot, Tèi. 5194.

EMIGRATION AU CANADA
ET L'AMERIQUE DU SUD

par les vapeurs de la
LIGNE CUNARD

Renseignements gratuits par l'agence
RENÉ ROULET, A SION

sous-agent de C. M. DETLEYN, agent general pour la
Suisse, Lucerne, Haldenstrasse 5

GRAINES de SEMENCES
sélectionnées

Potagères, fourragères et da fleurs
Gaillard Frères, Saxon - Teìéph, No 3

Mefiez-vous
des imilafions

EXlGE2 L_E N0M |rHENR1
35 ANS IROSSIER

DESUCCES


